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^ Les Allemands considèrent comme 
line « question d'honneur » l'annexion 
pure et simple de la Belgique ; ils par-
lent sans cesse d'une « paix hono-
rable » et, dans cette expression, entre 
'[toujours le. mot « honneur ». Pour te-
nir un pareil langage, il faut au moins 
savoir ce que c'est que l'honneur, avoir 
ce qu'on appelle dans toutes les langues, 
môme'dans la langue allemande, le sen-
timent de l'honneur. 

Ce sentiment, les Allemands façon-
nés à la prussienne, l'ont-ils ? A quel 

i moment en ont-ils donné la preuve, 
i soit dans le temps passé, soit dans le 
« temps présent ? Il ne suffit pas, en effet, 

d'avoir le mot à la bouche ; encore faut-
il que ce sentiment se traduise dans les 
actes. Où et quand se rencontre-t-il 
dans l'histoire du royaume de Prusse ou 
de l'empire d'Allemagne ? 

Est-ce lorsque Frédéric II, le grand 
ancêtre dont les Hohenzollern sont si 
ïiers de descendre, profitant de la jeu-
nesse et de l'inexpérience de Marie-
Thérèse et sachant en mauvais état l'ar-
mée et les finances de l'Autriche, jetait 
Ea propre armée sur la Silésie, laissant 
aux « savants » de son temps le soin de 
justifier son bon droit ? Est-ce lorsqu'il 
Écrivait à son ministre des Affaires 
Etrangères, le comte de Podzwils : 

, « Quand vous voyez qu'il y a avantage 
:« à être honnêle, soyons-le. Mais lors-
:« que, par contre, la nécessité s'impose 
!i( d'user de supercherie, soyons des 
:« fourbes » ? Est-ce encore lorsqu'il di-
sait, avec non moins de cynisme : « En 
« fait de royaumes, on prend quand on 
|i< peut ; et l'on n'a jamais tort, quand 
■M on n'est pas obligé de rendre » ? 

Plus près de nous, est-ce lorsque le 
Chancelier de fer proclamait que « la 
ïorce prime le droit » ? Est-ce lorsque, 
illustrant sa thèse et mettant son prin-
cipe en pratique, le prince de Bismarck, 
de concert avec l'Autriche, étranglait le 
Danemark ? Est-ce lorsque, se retour-
nant contre son imprudente alliée de la 
Veille, il la faisait écraser par de Moltke 

£ à Sadowa ? Est-ce lorsqu'il falsifiait la 
* dépêche d'Ems — falsification dont la 

haute « Kultur » allemande l'a félicité et 
glorifié — et qu'il faisait tomber Napo-
léon III dans le plus odieux et le plus 
vil guet-apens ? 

Mais qu'est-il besoin de remonter si 
loin ? La guerre actuelle ne nous four-
nit-elle pas une assez riche matière ? 
•A quel moment le « Kaiser » et les hom-
mes d'Etat allemands ont-ils prouvé au 

' monde civilisé qu'ils ont, si peu que ce 
soit, le sentiment de l'honneur ? Est-ce 
lorsque Guillaume H, prenant à témoin 
Bon vieux Dieu, tout à lui, rien qu'à lui, 
jure « qu'il n'a pas voulu la guerre », , 

mais qu'elle lui a été imposée ? Est-ce 
lorsque M. de . Bethmann-Hollweg, di-
gne héritier de Bismarck, déclare que 
les traités ne sont que des « chiffons de 
papier » et n'ont qu'une valeur d'utilité ? 
Est-ce lorsque, au mépris de sa signa-
ture et reniant ses engagements, l'Alle-
magne viole la neutralité du Luxem-
bourg et de la Belgique ? 

Pour aborder un autre ordre d'idées, 
est-ce lorsque l'Empire germanique 
inaugure des procédés et des méthodes 
de guerre dont rougirait .Attila lui-
même, le fléau de Dieu ? Est-ce lorsque 
un maréchal von Haeseler écrit que la 
« civilisation doit élever ses temples sur 
des monceaux de cadavres, sur des 
mers de larmes, sur des râles de 
morts » ? Est-ce lorsque le soudard tu-
desque pille, brûle, vole, viole, assas-
sine, massacre, avec discipline et par 
ordre, avec un raffinement de cruauté, 
par quoi s'atteste la brillante et solide 
« Kultur » germanique ? Est-ce lorsque 
la vertueuse Allemagne, qui prétend 
donner au monde, dans la guerre 
comme dans la paix, des leçons d'hon-
nêteté et de loyauté, organise et prati-
que, chez toutes les nations, même chez 
celles qui lui ont ouvert — telle l'Amé-
rique — le plus largement les bras, le 
système d'espionnage le plus méprisa-
ble et le plus éhonté, dont aucun 
peuple, dans aucun temps, n'eut jamais 
aucune idée ? Est-ce quand les Boches 
déploient le drapeau parlementaire et 
feignent de se rendre pour mieux sur-
prendre les nôtres sans défiance ? Est-
ce lorsqu'ils se déguisent en officiers 
français ou anglais, en soldats belges, 
en femmes ou en prêtres, pour exercer, 
avec plus de sécurité, leurs vils et bas 
instincts d'espionnage ? 

On n'en finirait pas. 
Et ce sont ces gaillards-là qui osent 

parler de « paix honorable » et « d'hon-
neur » 1 

Race de forbans ! Savez-vous, oui, sa-
vez-vous seulement ce que c'est que le 
sentiment de l'honneur ? Votre « Kul-
tur », qui a pris, en toutes choses, le 
contre-pied de la civilisation gréco-la-
tine — la nôtre et celle des Alliés — 
vous permet-elle de hausser votre esprit 
jusqu'à la conception exacte de ce que 
l'Univers civilisé a toujours entendu par 
ces mots ? Perfidie et déloyauté, féro-
cité et barbarie, voilà votre lot. Quand 
vous aurez mis à la place de ces vices 
les vertus qui en sont les contraires, 
alors peut-être pourra-t-on parler avec 
vous d'honneur et de paix honorable. 
Pour le moment, le sang des enfants, 
des vieillards et des femmes souille vos 
mains. Toute l'eau de la mer ne laverait 
pas l'ineffaçable tâche qu'il y imprime. 
Vous succomberez dans cette guerre 
maudite que vous avez voulue et que 
vous avez délibérément déchaînée. Et 
tout sera perdu pour vous, même l'hon-
neur. Vous resterez à jamais cloués au 
pilori de l'Histoire et de l'Humanité. 

Henri Michel 

LES ORIGINES DE LA GUERRE 

Londres, 26 Août. 
Sir Edward Grey envoie à la.presse la 

lettre suivante : 
Foreign-Offlce, 25 Août. 

Monsieur, 
Il y a dans le discours du chancelier d'Al-

lemagne de la semaine passée des points sus-
ceptibles, à mon sens, d'être abordés dans 

, une lettre à la Presse en attendant une revue 
\ plus complète de la situation à faire à une 

.époque ultérieure et par des moyens appro-
J priés. 

J'énumèrerai aussi brièvement et claire-
ment qu'il me sera p'ossible, les faits et ob-
servations qu'ils suscitent et vous deman-
derai de vouloir bien leur donner la publicité. 
A l'automne dernier, l'Allemagne a publié un 
compte rendu belge d'une conversation avec 
l'attaché militaire britannique dans le but de 

Erouver que la Belgique avait trafiqué avec 
ous de sa neutralité et qu'elle participait 

en fait avec nous à un complot contre l'Alle-
magne. 

Cette conversation, dont l'Allemagne a tiré 
le plus grand parti, n'a jamais été commu-
niquée à notre Foreign-Offlce et aucune trace 
ne s'en trouve dans les archives de cette épo-
que de notre ministère de la Guerre. Nous 
en avons vu'' mention pour la première fois 
lorsque l'Allemagne l'a publié comme extrait 
des archives belges ; mais le document lui-

■» même porte la preuve manifeste qu'il envi-
; sage uniquement le cas où la Belgique, ayant 
* été attaquée et ayant eu son territoire violé 

par l'Allemagne, les Anglais pénétreraient 
en Belgique ; mais le document n'engage en 
aucune façon le gouvernement britannique ; 
aucune convention, aucun accord n'existait 
entre les gouvernements belge et britanni-
que. 

Pourquoi le chancelier de l'Allemagne men-
tionne-t-il des conversations purement, offi-
cieuses de 1906 et passe-t-il entièrement sous 
silence ce que j'ai déclaré on ne peut plus 
catégoriquement en avril 1913, au ministre 
belge : ce que nous désirions pour la Belgi-
que comme pour les autres pays neutres était 
que les neutralités fussent respectées et que 
tant qu'aucune autre puissance ne les viole-
rait pas, nous n'enverrions certainement 
pas nous-mêmes des troupes dans les terri-
toires neutres. 

Rappelons-nous que le premier emploi que 
l'Allemagne fit du document belge fut pour 

\ accuser la Belgique de mauvaise foi envers d l'Allemagne. Quels sont exactement les faits ? 
* Le 29 juillet 1914, le chancelier de l'Empire 

essaya de nous suborner à l'aide d'une pro-
messe relative à l'indépendance future de la 
Belcique, afin que nous souscrivions à la 
violation de la neutralité belge par l'Allema-
gne. 

Au moment où la guerre éclata, le chance-
lier qualifia le traité belge de « chiffon de 
papier » et le ministre des Affaires d'Allema-

gne explique que l'Allemagne était obligée de 
traverser la Belgique pour attaquer la France 
parce qu'elle ne pouvait pas perdre de temps 
à agir autrement. 

La déclaration de IL von lagow vaut la 
peine d'être répétée : 

« Le gouvernement impérial avait à péné-
trer en France par la route la plus facile et la 
plus rapide, de manière à gagner une grande 
avance pour ses opérations militaires et à es-
sayer de porter un coup décisif aussi prompt 
que possible. C'était pour l'Allemagne une 
question de vie ou de mort, car si elle avait 
pris une route plus au Sud elle ne pouvait 
pas étant donné la puissance des forteresses 
et la rareté des routes, espérer de passer sans 
rencontrer une opposition formidable qui eût 
entraîné une perte de temps considérable. » 

Cette perte dé temps aurait eu pour résul-
tat de permettre aux Russes d'amener des 
troupes jusqu'à la frontière allemande. La ra-
pidité d'action était un grand atout pour l'Al-
lemagne, étant donné que l'atout de la Russie 
était un réservoir de soldats inépuisable. Au 
Reichstag, également le 4 août 1914, le chan-
celier de l'Empire d'Allemagne parlant de la 
violation de la neutralité de la Belgique et 
du Luxembourg déclarait : ■ Le mal — et je 
parle franchement — le mal que nous com-
mettons ainsi nous essaierons de le réparer 
aussitôt que nous aurons atteint notre pres-
tige militaire ». Donc, la neutralité de la 
Belgique était violée de propos délibéré, quoi-
que lAllemagne eût positivement garanti 
cette neutralité, et certainement rien nie fut 
plus méprisable et abject que la tentative de 
justifier cette violation « ex post facto » en 
portant contre le peuple et le gouvernement 
belges innocents et inoffensifs, une accusa-
tion répandue auparavant de tous côtés contre 
la Belgique. 

Cette accusation est 'retirée, et dans ce cas 
l'Allemagne fera-t-elle réparation pour la plus 
cruelle injustice faite à la Belgique ? Les né-
gociations de 1912 pour un accord anglo-alle-
mand dont parle le chancelier allemand ar-
rivèrent à un point où il était clair qu'elles ne 
pouvaient pas réussir, à moins que nous ne 
fissions une promesse de neutralité absolue, 
tandis que l'Allemagne resterait libre, en con-
séquence de ses alliances, de participer à une 
guerre européenne. La publication du compte-
rendu des négociations extrait des archives 
du Foreign-Offlce le prouvera. Le chancelier 
tire de mon discours du 3 août 1914 une phra-
se isolée dans le but de démontrer que nous 
étions prêts à faire la guerre. 

Dans la phrase qui suit immédiatement la 
phrase citée par lui et qu'il aurait dû répé-
ter, mais qu'il n'a pas répétée, je disais : 
» Nous allons, je le crains, souffrir terrible-
ment de cette guerre, que nous y participions 
ou non ». Je m'en remets à n'importe qui, 
hors, d'Allemagne, dans n'importe quel pays 
neutre de décider pour lui-ihêm» ■■ -ce sont 
là les paroles d'r>» domina oui avait désiré 

390* JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Août. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : $ 

En Artois, autour de Souchez et de Neuville, canonnade et com-
bats à coup de pétards et de grenades pendant une partie de la nuit. 

Dans la région de Roye, activité toujours marquée des deux 
artilleries. 

En Argonne, dans le secteur de la Fille-Morte, lutte assez violente 
à coups de bombes et de grenades. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 
Dans la journée du 24 août, un de nos avions a bombardé la gare 

d'Offenbourg, bifurcation importante dans le grand-duché de Bade. 
Le 25 août, une escadre de quatre groupes, comprenant soixante-

deux avions, a survolé les hauts fourneaux de Dillingen, fabrique 
d'obus et de plaques de blindage atHiord de Sarrelouis, sur lesquels 
ont été jetés, avec précision, plus de cent cinquante obus, dont une 
trentaine de gros calibre. 

et projeté une guerre européenne ou bien 
celles d'un homme qui avait travaillé pour 
l'empêcher. 

Quiconque lira tout le contexte reconnaîtra 
l'application fausse d-e la phrase isolée. Quant 
à l'autre déclaration que le chancelier n'at-
tribue pas, même quand nous étions parfai-
tement libres à l'époque où le Japon, notre 
allié, n'avait pas pris part à la guerre et où 
nous n'avions pas avec nos autres alliés l'en-
gagement conclu le 5 septembre 1914, je n'ai 
jamais fait une assertion aussi ridicule ou 
aussi fausse que celle de prétendre que nous 
avions fait la guerre dans l'intérêt de l'Alle-
magne et dans le but d'exercer une pression 
contre la Russie. 

La guerre eût été évitée si l'idée d'une con-
férence avait été acceptée. L'Allemagne, sous 
le prétexte le plus frivole, a fermé la porte 
à cette idée. Ne voulant pas, en quoi que ce 
fût, échouer pour une question de forme, j'ai 
déclaré que j'étais prêt à accepter tout,pro-
cédé de médiation que l'Allemagne pourrait 
suggérer si le mien n'était pas acceptable. La 
médiation, disais-je, était prête à s'exercer 
par tout procédé que l'Allemagne jugerait 
possible, si l'Allemagne consentait seulement 
à presser un bouton dans l'intérêt de la paix. 
Le chancelier d'Allemagne, comme son dis-
cours l'affirme, n'admettait rien, sauf la dis-
cussion directe entre Vienne et Pôtrograde. 

Mais quelle chance de succès cette discus-
sion avait-elle quand, comme nous l'avons 
appris plus tard, l'ambassadeur d'Allemagne 
à Vienne exprimait cette opinion que la Rus-
sie se tiendrait à l'écart, qu'il donnait à ses 
collègues l'impression qu'il désirait la guerre 
dès le commencement et que sa forte incli-
nation personnelle influençait probablement 
ses actes en cette circonstance ! Il ne faut 
pas, non plus, oublier que le tsar a proposé 
au kaiser que le conflit austro-serbe fut réglé 
par le tribunal de La Haye. Y a-t-il en Alle-
magne ou en Autriche-Hongrie un homme 
franc qui, passant en revue les événements 
de l'année écoulée, ne regrette pas que ni 
la proposition russe, ni la proposition bri-
tannique n'aient pas été acceptées ? ? 

Quelque jour, peut-être, le monde appren 
dra ce qui se passa réellement entre l'Alle-
magne et l'Autriche au sujet de l'ultimatum 
à la Serbie et ses conséquences. Il n'est de-
venu que trop clair que le seul espoir de paix 
était dans la proposition que nous avons 
faite d'une conférence que la Russie, la 
France et l'Italie acceptaient, mais a la-
quelle l'Allemagne opposa son veto. Et cet 
espoir avait une si grande chance de se réa-
liser, que la Serbie avait accepté presque 
toutes les conditions de l'ultimatum autri-
chien, malgré sa violence. Les points laissés 
en litige auraient pu être réglés honorable-
ment et équitablement en une semaine par 
une conférence. 

L'Allemagne aurait dû savoir et devait sa-
voir que nous n'aurions pris dans cette con-
férence une ligne de conduite aussi loyale 
et aussi honorable que celle qu'elle reconnut 
que nous avions prises dans la conférence 
des Balkans ; que nous aurions travaillé, 
non pour la victoire diplomatique d'un grou-
pement, mais pour une solution équitable, et 
que nous eussions été prêts à nous opposer 
à toute tentative d'exploiter déloyalement la 
conférence pour désavantager l'Allemagne ou 
l'Autriche. Le fait, pour l'Allemagne, de re-
fuser la participation de l'Angleterre à la 
guerre a eu, en réalité, pour effet de décider 
la question de la paix ou de la guerre pour 
l'Europe et de signer un arrêt de mort pour 
plusieurs centaines de mille hommes tués 
dans cette guerre. 

Et maintenant, à en juger par le discours 
du chancelier et par les déclarations publi-
ques faites aujourd'hui en Allemagne, quel 
est le programme allemand ? L'Allemagne 
devra avoiy-ija haute main sur les destinées 
de toutes les'autres nations, être le bouclier 
de la paix et de la liberté pour les grandes 
comme pour les petites nations. Ce sont les 
paroles textuelles du chancelier, autrement 
dit une paix de fer et la liberté sous l'égide 
prussienne et sous l'hégémonie de l'Allema-
gne. L'Allemagne au-dessus de tout I L'Alle-
magne seule serait libre : libre de violer sur 
terre et sur mer toutes les règles de la civili-
sation et de l'humanité. 

Et pendant qu'elle pourrait agir ainsi, tout 
son commerce sur mer devrait rester aussi 
libre en temps de guerre que n'importe quel 
commerce l'est en temps de paix. La liberté 
des mers peut être après la guerre un sujet 
très raisonnable de discussion, de définition 
et d'accord entre les nations, mais pas tout 
seul, ni non plus lorsqu'il n'y a ni liberté, 
ni sécurité contre la guerre et les procédés 
de guerre de l'Allemagne sur terre. S'il doit 
y avoir des garanties contre les guerres dans 
l'avenir, que ce soient des garanties égales, 
étendues, efficaces, liant l'Allemagne aussi 
bien que les autres nations, y compris nous-
mêmes. 

L'Allemagne doit être au-dessus de tout : 
La liberté des autres nations doit être celle 
que l'Allemagne leur octroiera ! Telles sont 
les conclusions à tirer du discours du chan-
celier allemand. Et à ces conclusions, le mi-
nistre des Finances allemand ajoute qu'un 
lourd fardeau de milliards devra être sup-
porté pendant plusieurs décades, non par 
l'Allemagne, mais par ceux qu'il lui plaît de 
qualifier les instigateurs de la guerre. 

En d'autres termes, la prétention de l'Alle-
magne est que pendant plusieurs décades à 
venir toutes le? nations qui lui auront résisté 
devront peiner afin de lui payer tribut sous 
forme d'indemnités de guerre .Ce n'est pas à 
de pareilles conditions duo la paix peut être 
conclue ou bien que l'existence des autres 
nations que l'Allemagne peut être libre ou 
même supportable. Des discours du chance-
lier et de son ministre des Finances, il res-
sort que l'Allemagne combat pour la supré-
matie et pour au'on lui paye un tribut. S'il 

en est ainsi, et aussi longtemps qu'il en sera 
ainsi, nos alliés et nous combattrons et de-
vons combattre pour le droit de vivre, non 
pas sous la suprématie allemande, mais dans 
la liberté et la sécurité réelles. 

Votre obéissant serviteur : 
Edward GREY. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 27 Août 
L'effort allemand en Lorraine vient se bri-

ser devant Nancy, où nos troupes, reprenant 
l'offensive, l'obligent à se replier sur Saint-
Dié et prennent, sur la Meuse, un nouveau 
drapeau allemand. 

Après vingt-quatre jours de bombardement 
ininterrompu, Longwy capitule. 

Au Nord, le groupe franco-anglais, qui 
forme l'aile gauche des armées alliées, doit 
se replier. 

En Belgique, l'armée du roi Albert tient en 
échec, sous Anvers, plusieurs divisions alle-
mandes ; bombardement de Matines, reprise 
à l'ennemi. 

■ Les Russes entrent en Posnanie, en Prusse 
orientale ; ils marchent sur Kœnigsberg et 
Marienburg, et, en Galicie, atteignent déjà 
la région de Lcmbcrg. Les Autrichiens aban-
donnent le sandjak de Novi-Bazar. 

Manifestations à Rome et dans diverses vil-
les d'Italie contre l'Autriche. 

Les Anglais coulent le paquebot allemand 
Kaiser-Wilhelm-der-Grosse, armé en croiseur. 

Le Congo belge oriental est attaqué par les 
Allemands. 

PROPOS DE GUERRE 

On nous demande de divers côtés de quelle 
façon les civils doivent s'y prendre pour as-
sister aux obsèques des soldats morts pour 
la Patrie. De nombreuses personnes se sont 
émues de voir que ces héros obscurs décédés 
dans les hôpitaux de Marseille des suites de 
leurs blessures, s'en vont au cimetière un 
peu trop seulets. 

La plupart d'entre eux sont étrangers à no-
tre ville ; leurs parents, retenus au loin,, ne 
peuvent presque jamais suivre le convoi, de 
sorte que le petit soldat défunt n'a, pour l'ac-
compagner à sa dernière demeure, que ses 
camarades de l'armée. 

Certes, l'armée c'est la grande famille et 
ces obsèques purement militaires ne man-
quent pas de grandeur, mais on désirerait 
que 1' « élément civil » y fût représenté. 

La France, pour qui le soldat a donné sa 
vie, ce n'est pas seulement le sol, les idées, 
les traditions, tout ce qui forme la patrie, 
c'est aussi le peuple de France, tous les Fran-
çais qui, ne portant pas les armes, ont con-
tracté envers leurs défenseurs une dette sa-
crée de reconnaissance. Rien de plus logique 
et de plus juste, par conséquent, que les ci-
vils s'associent aux honneurs funèbres que 
l'on rend à ncs soldats défunts. 

Dans plusieurs villes on a établi le fonc-
tionnement de ces honneurs civils. A Nice, 
notamment, le général Pierrugues, gouver-
neur militaire, adressa, voici trois mois, un 
appel à la population, appel que j'ai signalé 
ici en reproduisant, on s'en souvient peut-
être, les dispositions spéciales qui l'accom-
pagnaient. Chaque annonce de funérailles est 
publiée par les journaux de la ville et affi-
chée à la Mairie. Elle comporte une série de 
lettres alphabétiques, qui constituent pour les 
personnes dont le nom commence par ces let-
tres, une sorte d'invitation officielle. 

Bien n'empêche d'établir à Marseille un 
système semblable ou analogue. L'avis de 
chaque cérémonie funèbre serait envoyé aux 
journaux qui, en outre de son insertion, l'af-
ficheraient dans leur salle des dépêches, où 
la population en pourrait prendre connais-
sance. Quant aux désignations particulières 
par le jeu des lettres alphabétiques, l'autorité 
militaire de Marseille jugerait s'il y a lieu 
d'y recourir. 

Quoi qu'il en soit, nous sommes persuadé 
de répondre aux désirs de nos concitoyens 
qui, régulièrement informés, se feraient un 
devoir de s'associer, à tour de rôle, aux hon-
neurs qui sont dus à « ceux qui, pieusement, 
sont morts pour la Patrie. » 

ANDRE NEGIS 

L'évasion de Gilbert 
Paris, 26 Août. 

L'aviateur Gilbert, a déclaré à l'Auto : 
« Le soir même do mon incarcération, j'ai 

songé à me sauver. Comme j'avais.donné ma 
parole, je l'ai reprise juste à temps pour ne 
pas y forfaire, et les Allemands gloseront, 
s'ils le veulent, mais ce que je dis sur ce 
point est la vérité. » 

Les Opérations aux Dardanelles 
. Laissée des alliés est lente, mais méfhotliqua 

Paris, 26 Août. 
Le Journal Officiel publie la réponse à une 

question écrite posée le 29 juillet 1915 par M. 
Mourier, député, qui demandait au ministre 
de la Guerre pourquoi le colonel commandant 
le dépôt d'artillerie coloniale de X..., refuse 
d'accorder des permissions agricoles aux auxi-
liaires placés sous ses ordres, et notamment 
à ceux de la ...e compagnie d'ouvriers. 

Voici cette réponse : 
c L'insuffisance momentanée des effectifs du 

parc d'artillerie de Marseille, n'avait pas per-
mis, à cause do l'urgence des travaux à exé-
cuter, d'accorder toutes les permissions agri-
coles demandées par le personnel auxiliaire 
de la 2" compagnie d'ouvriers d'artillerie de 
Marseille. Le renforcement de cette compa-
gnie permet actuellement de donner satisfac-
tion aux demandes justifiées. » 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, se Août. 
Je m'excuse auprès de mes lecteurs de ne 

pas commenter comme je le voudrais les 
événements du jour. Au fond, l'opinion fran-
çaise, si raisonnable et si avertie, se rend 
compte qu'il n'y a, aujourd'hui comme hier, 
qu'un devoir, qu'un but : chasser le Boche, 
et elle comprend qu'au fond des événements 
politiques,*:'est cette pensée seule qui domine, 
ce pendant que les combats, sur les deux 
fronts principaux, se poursuivent avec le.s 
mêmes alternatives et le même caractère. 

On comprend que les alliés précipitent leurs 
coups dans la presqu'île de Gallipoli. Pen-
dant quelque temps, tout l'intérêt de la situa-
tion sera de ce côté et du côté des Balkans. 

L'Allemagne semble le comprendre, et pa-
raît disposée à agir avec son énergie coutu-
mière pour venir en aide à la Turquie. C'est 
du moins l'intention qu'on lui prête. 

Je suis convaincu qu'elle arrivera trop lard, 
j'en donnerai la raison. 

MAR1DS RICHARD. 

L'UNION 1MÉ8B&BUBIE CES ALLIÉS 

Jusqu'au Tripmphel 
Londres, 26 Août. 

Dans un article intitulé « M. Delcassé et la 
France », le Daily Telegraph passe en revue 
la carrière de M. Delcassé, dont il relève le 
rôle très important dans l'établissement et le 
développement de l'Entente cordiale. Ce 
n'est pas M. Delcassé seul, mais tous ses col-
lègues, qui ont soutenu dans un temps pé-
nible et plein d'anxiété la cause des alliés 
avec une constance et une fermeté, qui sont 
au-dessus de tous les éloges. Le Daily Tele-
graph fait l'éloge de l'union et du calme 
montrés par les Français. C'est en vain, dit-
il, que Berlin a tenté de donner l'assaut à 
la citadelle que constitue l'union des alliés. 
Il y a longtemps qu'un pacte fut conclu 
d'après lequel aucune des puissances de l'En-
tente ne concluerait de paix séparée. Ce pacte 
a été et sera observé rigoureusement. Tandis 
que la Triple-Alliance a été infirmée par la 
sécession de l'Italie, les alliés continuent de 
présenter un front inébranlable, ayant pleine 
confiance réciproque dans la parole qu'ils 
se sont donnée, et résolus à terminer leur 
grande entreprise jusqu'à son issue fatale. ■ 

Voilà un élément de force qu'on ne saurait 
priser trop haut, exerçant comme il le fait 
une influence des plus profondes sur toute^j 
la conduite de la campagne. 

On peut affirmer de l'Angleterre qu'elle ne 
déposera pas les armes avant qu'elle n'ait 
atteint son but, et précisément parce qu'elle 
sait que ceux qui combattent avec elle sont 
dans les mêmes dispositions, elle regarde 
l'avenir sans épouvante. Elle se souvient 
avec reconnaissance de la constance et de 
la foi immuables qui animent la France, 
l'Angleterre, la Russie et l'Italie dans la plus 
grande guerre que le monde ait vue. 

La Réforme ofioéra! 
de la Législation sur l'alcool 

LE PROJET DE LOI DU MINISTRE 
DES FINANCES 

Paris, 2G Août. 
Le ministre des Finances a déposé aujour-

d'hui, sur le bureau de la Chambre des dé-
putés, un projet de loi portant réforme géné-
rale de la législation sur l'alcool. 

Le gouvernement propose la suppression 
du privilège des bouilleurs de cru, mesure 
aussi nécessaire pour restreindre l'alcoolisme, 
que pour rendre à l'Etat la maîtrise du ta-
rif de l'impôt. 

Profitant de l'expérience de 1903, il sup-
prime toute franchise pour la consommation 
familiale, mais, d'autre part, il laisse entiè-
rement libre le domicile du petit bouilleur, 
qui ne fait pas commerce d'eau-de-vie, en 
étendant un régime qui a réussi dans de 
nombreux départements, celui de l'atelier 
public où chacun peut à son gré bouillir ou 
faire bouillir ses produits. 

Un article spécial organise, en outre, le 
rachat des alambics par l'Etat à la demande 
des bouilleurs. 

Les bouilleurs de cru qui acquittent immé-
diatement les droits bénéficient d'une déduc-
tion d'impôt de 10 %. 

Le projet concède, en outre, aux bouil-
leurs, pendant dix ans, une exemption d'im-
pôt foncier fixée à concurrence d'une super-
ficie de deux hectares et d'une valeur ma-
xima de 500 francs. 

La suppression du privilège venait en pre-
mière ligne parmi les mesures préconisées 
pour combattre l'alcoolisme par l'Institut et 
par l'Académie de médecine. 

Suivant encore ces hautes autorités, le gou-
vernement interdit dans la composition des 
spiritueux de toute sorte la thuyone, l'al-
déhyde benzoïque, aldéhyde et les éthers 
salicyliques ; il limite à 0 gr. 50 par litre la 
teneur en essences de toutes les liqueurs. 

Le droit de consommation sur l'alcool est 
porté à 500 francs, mais tous les droits lo-
caux, droit d'entrée perçus au profit du Tré-
sor et droit d'octroi se trouvent supprimés. 
Le cinquième du produit formera un fonds 
qui serâ réparti entre les communes suivant 
un hajBkne basé partie sur le chiffre de la 
populawbn, partie sur la consommation; de 
manière qu'aucune commune ne subisse de 
perte sensible sur les revenus antérieurs et 
que cependant aucune prime excessive ne 
soit donnée aux localités où la consommation 
de l'alcool est ta Dlus déveloDDée. 

Les communes rurales, en particulier, tran» 
veront dans ce projet d'importantes ressour-
ces nouvelles, ce qui résoud pour elles 1er 
difficultés provenant de la réduction de l'im< 
pôt foncier et compense encore, pour le pro< 
priétaire bouilleur, par la réduction de cen-
times additionnels, la suppression du privi-
lège. 

Au droit de consommation, s'ajoutera une 
surtaxe de 100 francs sur les apéritifs et sui 
les liqueurs. 

En supposant que la consommation de l'al-
cool, montée à 1.685.800 hectolitres en 1913, 
chiffre qui, d'ailleurs, n'avait jamais été at-
teint depuis 1900, tombe à un million d'hec-
tolitres, l'Etat retrouvera, de son côté, mal-
gré la suppression de l'absinthe, l'intégrité 
de ses ressources antérieures, majorées du 
produit" de la surtaxe, soit en plus quelques 
dizaines de millions. 

Londres, 26 Août. 
Passant en revue les opérations depuis le 

6 août, à l'extrémité occidentale de la pres-
qu'île de Gallipoli, le communiqué s'exprime 
ainsi : 

Il existe deux lignes séparées d'attaque ï 
la première part de la position occupée par 
les troupes australiennes et néo-zélandaises; 
la seconde part du nouveau point de débar-
quement de la baie de Suvla, où la nouvelle 
armée est employée. 

Les attaques parlent aussi du cap Hellès,, 
dans la direction de Krilhia. 

Des combats violents el continus ont eu 
lieu, entraînant de grosses pertes des deux 
côtés. 

NQUS n'avons pas atteint nos objectifs, ni 
d'un côté, ni de l'autre, bien que nous ayons 
fait des progrès marqués vers leur réali-
sation e\ fortement agrandi la superficie du 
terrain en notre pouvoir. 

L'atlaque, parlant de la position occupée 
par les troupes auslraUennes et néo-zélan-
daises, a été poussée jusqu'au sommet des 
crûtes de Chunuk et Saribair ; mais comme 
l'atlaque du côté de la baie de Suvla n'a pas 
fait les progrès que nous en attendions, nos 
troupes de celte région n'ont pu mainte-
nir leurs positions sur la crête même, et 
ont dû se retirer juste au-dessous. 

L'attaque partant de la baie de Suvla a 
été arrêtée après une avance de deux milles 
et demi. Le terrain gagné est suffisant poui 
permettre de rattacher entre elles les lignes 
du front sur plus de douze milles. 

De nouveaux renforts étant arrivés à leuf 
gauche, nos troupes australiennes et néo-
zélandaises ont avancé avec succès de trois 
quart de mille, et ont assuré la possession 
d'un système d'importantes hauteurs. 

Après avoir enlevé d'assaut des tranchées 
turques avancées, sur la gauche du front de 
bataille, toutes les divisions engagées ont 
fait des progrès, mais ont dû revenir au 
front primitif, parce qu'elles n'ont pas pu 
gagner le sommet. 

Les pertes de l'ennemi ont été plus consi-
dérables que les nôtres. 

Le terrain gagné et conservé est de grande 
valeur, mais le public ne doit pas en con-
clure que le véritable objectif a été atteint, 
et que de nouveaux efforts et sacrifices sé-
rieux ne sont pas nécessaires avant que 
nous obtenions une victoire décisive. 

Deux avions rosses 
ont survolé Gonstantinopla 

Londres, 26 Août. 
Une dépêche de Mitylène annonce que deux 

aéroplanes russes se sont rendus vendredi 
dernier sur Constantinople et bombardèrent 
Tophane et divers quartiers de la rive asia-
tique. 

Les Turcs ont subi de très lourdes pertes 
Londres, 26 Août. 

Le correspondant du Daily News à Athènes 
dit que deux divisions sont envoyés en toute 
hâte de Constantinople aux Dardanelles. 

Dans la dernière bataille les Turcs subi-
rent de très lourdes pertes. 

De nombreux navires, dans le port de Cons. 
tantinople, et beaucoup d'entre les princi-
paux édifices gouvernementaux, sont trans-
formés en hôpitaux. 

Sur tous les fronts des Dardanelles, la b8r 
taille continue. 

M. Cruppî_chez 5e Tsar 
L'ancien ministre 

raconte la réception 
Paris, SB Août. 

M. Jean Cruppi a été reçu à Pètrograde pas 
le tsar. Il adresse à un de nos confrères la 
relation de cette réception qui fut des plut 
cordiales. 

Le souverain, dit M. Cruppi, après 21 ans 
de règne a l'air très jeune dans sa tenue mo-
deste, sa blouse d'officier. 

Sa simplicité est extrême et son accueil 
bon et doux, mais sa voix s'élève, ferme et 
nette, quand il dit sa volonté. Volonté de 
toute la Russie de poursuivre la guerre jus-
qu'au bout, jusqu'aux victoires nécessaires 
pour affranchir l'Europe et assurer le triom-
phe du Droit. 

Les paysans me tutoient, dit le tsar, cha-
que jour je reçois d'eux plusieurs adresses 
« marche et sois ferme, m'écrivent-ils, nous 
sommes toujours derrière toi. » 

L'accent du souverain s'émeut quand, à 
plusieurs reprises, il veut bien me parler de 
la France, de notre armée héroïque, des sen-
timents de confiance mutuelle qui animent 
les deux nations alliées. 

Tandis que le tsar parle ainsi, la porta 
s'ouvre et un bel enfant apparaît. 

L'empereur sourit, et me présente au grand-
duc héritier, qui reste auprès de son père. 
Ce tableau me fait deviner la vie de famille, 
simple et tendre, qu'on mène à Tsarkoie-Sélo. 

En mettant fin à l'audience, le souverain 
évoque de façon la plus amicale les souve-
nirs f1" vovace de M P^inp.aré. 
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C'était l'heure tragique où l'ambition alle-

mande allait déchaîner la guerre. J'ai tou-
jours présent à l'esprit, dit l'empereur, le lan-
gage si ferme tenu par le président de la 
République le 22 Juillet, au moment où il 
quittait la Russie. 

La France, ajoute-t-il, peut compter sur 
ma volonté inébranlable do lutter jusqu'à la 
Victoire définitive. 

m officie! risse 
Pètrograde, 26 Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga, aucun chan-
gement. 

Dans la direction de Jacobstadt et de 
Dwinsk, dans la direction occidentale, 
les combats continuent à peu près sur 
le même iront. 

Dans la direction de Vilna, pendant 
te journée du 24 août, l'ennemi a mené 
seulement des attaques partielles sur le 
front nord-ouest d'Evie. Nous avons re-
poussé ces attaques. 

Sur le moyen Niémen, nos troupes, 
opérant sur la rive gauche, se concen-
trent graduellement vers le fleuve. 

Sur le îront entre le Bc-br et la région 
de Brest, l'ennemi continue sa pression 
maxima dans le secteur dont nous dis-
posons à l'ouest de la forêt de Bielovege, 
entre la chaussée de Bielsk, la station 
de Gainoka, Vyssoko-Litovsk et Prou-
|any. 

Bans la région à l'ouest de Brest, pen-
dant le 24 et le 25 août, nous avons re-
poussé des tentatives de l'ennemi d'at-
taquer nos positions. 

Sur la rive droite du Bug, l'ennemi 
s'efforce d'avancer le long de la chaus-
sée de Pïscha à Maîoryto. 

Dans la région du sud de Vladimir-
Votyniski, rencontre insignifiantes d'a-
vant-postes. 

En Gaîicie et quelques autres secteurs 
de notre front, fusillade et canonnade 
partielle. 

Les efforts allemands 
paraissent vonés à l'insuccès 

Londres, 26 Août. 
On télégraphie de Pètrograde au Times : 
Les Allemands sont en train de jeter d'énor-

mes masses de troupes à travers Sventa, afin 
de couper la voie ferrée au nord de Vilna. 

Les Russes, couvrant leurs propres commu-

nications, passèrent sur la rive droite du 
.Niémen. Leur retraite" sur la ligne Bielostock 
et Bielsk vers le Nord continue, avec le même 
ordre et l'a même méthode. 

Selon le Novoic Wremia, les progrès des 
ennemis sont gênés par les boues de Polo-
gne. 

Les Austro-Allemands font des efforts dé-
sespérés pour se saisir des routes de Wlo-
dawa et Brest-Litowfi!:. .D'autre part, sur le 
flanc opposé, dans le secteur Bielostock, au-
trement dit dans la région autour d'Ossowiez, 
la nature marécageuse du pays est aussi de 
grand secours aux Russes. 

Les Eusses seront bientôt 
prêts à reprendre l'offensive 

Paris, 26 Août. 
M. Ludovic Naudeau, dans le Journal, écrit 

du grand quartier général russe : 
Les Austro-Allemands s'efforcent éperdu-

ment de précipiter les événements et les Rus-
ses cmvloient au contraire tous les moyens-
dilatoires pour attendre l'heure de leur réap-
provisionnement, Si tout ce que je crois est 
exact, nos braves alliés seront réorganisés et 
prêts à l'offensive avant que des coups trop 
sensibles aient pu leur être portes. 

Les Russes mettent en fuite 
la cavalerie ennemie 

Radom, 26 Août. 
Au nord-est de Vlodava, les Russes ont mis 

en fuite la cavalerie ennemie et ont fait un 
grand nombre de prisonniers, mais après un 
combat acharné ils ont été obligés de se re-
tirer sous l'intensité du l'eu de l'artillerie al-
lemande. Les pertes allemandes sont très 
élevées. , 

Nous anprencns de source absolument sûre 
que l'offensive contre Brest-Litovsk commen-
cera dans deux jours. 

La situation est loin d'empirer 
Londres, 20 Août. 

On télSgraphie de Pètrograde au Times : 
Il est probable que les Russes continueront 

d'occuper Grodno, qui est solidement forti-
fiée, jusqu'à ce que le plus gros de leurs 
armées se soit installé sur les positions dé-
signées à l'est de Vilna. 

Il n'existe aucune raison de juger la situa-
tion avec moins d'optimisme. Le jour de l'en-
gagement général est différé, mais tant que 
le iront russe du Nord ne sera pas tourné en 
partant de la mer, nous pouvons envisager 
avec calme les perspectives militaires. 

La crise des obus est passée 
Paris, 26 Août. 

Le correspondant du Daily Clironicle à 
Pètrograde télégraphie : 

M. Shingareff, président de la Com-
mission de la Défense Nationale de la 
Douma, m'a fait la déclaration suivante: 

« Durant les deux derniers mois, la 
quantité d'obus expédiée au front a été 
doublée, et la fourniture augmentera 
constamment: La crise des obus est 
passée. » 

Un beau butin de guerre 
à la bataille de Carso 

Rome, 26 Août. 
La Nazione apprend que pendant la bataille 

de Carso les troupes italiennes ont enlevé 
aux Autrichiens 40 canons entièrement neufs, 
et le double de mitrailleuses. 

Ces canons et mitrailleuses se trouvent de-
puis plusieurs jours à Rome. 

L'amnistie aux déserteurs 
Rome, 26 Août. 

Le Journal Officiel publie un décret royal 
amnistiant les soldats do l'Armée et de la 
Marine qui ont déserté avant le 24 mai 1915. 

Pour bénéficier de l'amnistie, les déser-
teurs nés à partir de 1877 doivent se présen-
ter aux autorités afin de remplir leurs obli-
gations militaires. 

Constantinople apprend 
la déclaration de perre 

Turin, 26 Août. 
On mande d'Athènes à la Corrispondcnza : 

L'annonce de la déclaration de guerre de 
l'Italie à la Turquie no fut connue à Constan-
tinople que lundi matin. Le gouvernement 
l'avait tenue cachée pour éviter des manifes-
tations hostiles. 

La nouvelle de la déclaration de guerre fut 
communiquée par un appel du sultan au 
peuple, dont on donna lecture dans toutes les 
mosquées. Cet appel fut suivi d'un acte du 
Cheik ul Islam, étendant la proclamation de 
la guerre sainte dans les territoires islami-
ques sujets dé~ l'Italie. 

La Turquie menace 
de signer la pais 
Athènes, 26 Août. 

Le bruit court ici que la Turquie me-
nacerait de signer une paix séparée 
avec les alliés si, à la suite de la décla-
ration de guerre qu'elle a reçue de l'Ita-
lie, elle n'était pas assurée que i'Alle-
magne déclarera à son tour la guerre à 
l'Italie. 

One interview de 1. Lloyd George 
Paris, 26 Août. 

M. Ch. Humbert a interviewé à Londres M. 
Lloyd George. Il publie dans le Journal les 
résultats de cette interview. 

M. Cli. Humbert se déclare d'abord enthou-
siasmé de ce qu'il vit à Londres, émerveillé 
de ce qu'il entendit, ne sachant s'il doit ad-
priirer davantage l'homme qui sut galvaniser 
les énergies de tout un peuple, ou le peuple 
sui incarne en cet homme ses vertus tradi-
tionnelles de volonté, d'obstination, de puis-
sance créatrice. 

M. Lloyd George déclara à M. Humbert : 
Vous avez, eu mille fois raison de répéter 

inlassablement que toute cette guerre n'est 
qu'une guerre de travail et de machines. Nous 
insistons toujours sur celte idée. Que nos ar-
guments soient aussi obstinés, répétés, que 
les coups de marteau pilon frappant sur le 
métal rougi. Jamais cette notion nécessaire 
ne pénétrera assez profondément dans l'es-
prit des peuples allies. 

Tous les succès de l'Allemagne, succès qui 
auront, j'en suis certain, d'amers lendemains, 
ne sont dus qu'à la supériorité numérique, 
non de ses troupes, mais des mitrailleuses, 
des canons, des équipements divers, des mu-
nitions, qu'elles traînent avec elles. 

Cet outillage de combat moderne, l'Alle-
magne a eu 'le triste mérite de le préparer 
avant nous, de le m.ettre au point minutieu-
sement, et maintenant elle s'applique à con-
server son avance grâce à l'usage qu'elle sait 
faire de l'industrie métallurgique et chimi-
que, admirablement développée dès le temps 
ie paix, et mobilisée tout tntière avec une 
organisation supérieure pour les besoins mi-
litaires. 

Et le ministre des Munitions,dit M. Humbert, 
esquissa en quelques mots le programme 
formidable des armements anglais. 

Notre grande alliée, sans cesser de mainte-
nir et do renforcer incessamment sa colos-
sale flotte, a réuni des millions de soldats, les 
a équipés, pourvus de fusils, de mitrailleu-
ses, d'artillerie lourde et légère, de cartou-
ches, de projectiles de toute nature. Les obus 
s'entassent on montagnes pour l'alimentation 
de ces bouches à feu sans cesse plus nom-
breuses. 

Sur bien des points, les prévisions anglaises 
sont plus amples que les nôtres. L'armée qui 
Se lève, sera une des plus puissantes que le 
monde ait vues, et lorsqu'on pourra dire plus 
tard l'effort accompli en si peu de temps pal 
l'Angleterre, l'univers en restera frappé d'ad 
jniration. 

Le ministre des Munitions termine par ces 
paroles énergiques : 

Dites bien, surtout, à nos amis de France, 
qu'il n'est pas un sacrifice que notre peuple, 
tout notre peuple, depuis ceux qui sont plus 
haut placés jusqu'aux plus humbles, ne soit 
prêt à faire. Dites leur qu'en rien nous n'épar-
gnons ou n'épargnerons notre peine, que jour 
et nuit nous cherchons l'occasion de faire 
davantage et qu'il n'est, rien, vous entendez 
bien, rien au monde, que nous ne soyons déci-
dés à tenter. Tant qu'il restera sur' le sol de 
France et de Belgique un seul soldat alle-
mand, aucun de 'nous, Anglais, n'admettra 
même de rêver à la paix. 

Le Kronprinz menace 
mais se cache 

r. «. 'Amsterdam, 26 Août. 
Suivant la Nieuwe Itotterdamsche, la Ga-

zette populaire de Sarrcbruck publie un or-
dre du jour commémorant la bataille de 
Longwy, dans lequel, le kronprinz dit no-
tamment : 

» De même que la force indomptable des 
volcans qui tressaille et frémit, nous atten-
dons avec une énergie inébranlable le jour 
cù, encore une fois, le kaiser nous donnera 
l'ordre de quitter nos tranchées et souter-
rains pour marcher à ces hatailles comme 
nous les aimons tous. 

« Dieu veuille que ce jour arrive bientôt I 
La France refera alors connaissance avec 
les vainqueurs de Longwy. • 

Le torpillagejta r«Arabie» 
La présidant Wiison 

et Se ûèî&m de .'Allemagne 
Londres, 26 Août. 

On mande de Washington au Vaily Telegraph : 
On croit savoir que le président " Wiison 

n'acceptera pas un désaveu de l'Allemagne 
dans le cas de l'Arabie, à moins que ce dé-
saveu ne soit . accompagné de l'engagement 
que de pareils événements ne se reprodui-
ront pas. L'optimisme qu'avait fait naître 
d'abord la communication du comte Berns-
torff semble s'évanouir. 

Washington, 26 Août. 
Tandis que la communication du comte 

Bernstorff relative à l'Arabie a occasionné 
une sorte de détente, on n'accepte pas, dans 
les cercles gouvernementaux, cette communi-
cation comme un désaveu, et l'en considère 
comme pou probable une annonce définitive 
des intentions des Etats-Unis jusqu'à la îé-
ception d'une communication ultérieure. 

En attendant, le président Wiison a appris 
de sources en contact avec le comte Bernstorff 
que la prochaine communication de l'Allema-
gne serait die nature à contenter les Etats-
Unis. 

Dans les milieux gouvernementaux on 
ignore complètement ce que l'ÂilemâgAe sera 
capable de proposer, étant donné l'attitude 
définitive des Etats-Unis et les refus précé-
dents de l'Allemagne de reconnaître les droits 
des neutres: 

On n'a pas envoyé de nouvelles instruc-
tions à l'ambassadeur à Berlin et le gouver-
nement marque le pas en attendant de nou-
velles explications. 

M discours de 13. Rooeevelt 
New-York, 26 Août. 

Le discours que M. Théodore Roosevelt 
vient de prononcer au camp d'instruction 
pour les hommes d'affaires à Plattsburgh (Etat 
de New-York), est l'objet de l'attention géné-
rale. 

L'ancien président a dit : 
Les Etats-Unis ont joué pendant treize mois 

un rôle sans noblesse parmi les nations, en 
consentant à demeurer spectateurs passifs 
des loris infligés à des faibles que nous avions 
juré de protéger et en regardant assassiner 
en haute-mer nos propres 'citoyens, hommes, 
femmes et enfants, sans rien 'faire de notre 
côté. 

M. Roosevelt a argué que la convention rte 
La Haye imposait aux Etats-Unis le devoir 
d'aider et de protéger la Belgique contre 
l'agression allemande., 

L'ancien président a blâmé le gouverne-
ment de Washington de no pas avoir pris 
la moindre mesure afin de se préparer à 
défendre ses propres droits. Il a déclaré, 
enfin, que l'Allemagne est la brutalité même, 
elle est sans pitié dans le mépris de la mo-
ralité internationale. Il a dénoncé énergi-
quement les Germano-Américains qui, de com-
plicité avec les émissaires de l'Allemagne, 
ont intrigué contre l'intégrité des institu-
tions américaines. 

Les révélations sur ies menées allemandes 
Parls™6 Août. 

Le correspondant spécial du Petit Parisien télé-
graphie de Washington, le 25 août : 

Le World, continuant sa publication des 
documents allemands confirme la lettre adres-
sée au docteur Albert, agent financier de l'Al-
lemagne aux Etats-Unis. Elle montre qu'Al-

bert s'était engagé, par ordre supérieur, dans 
de grosses spéculations à la Bourse de New-
York, en vue de se rendre inaitro du marché 
des produits , américains nécessaires aux al-
liés et à l'Allemagne. 

Le second document est la lettre de Jagow 
au comte Bernstorff. Le secrétaire d'Etat alle-
mand dit qu'il hâte la publication du « Livre 
Blanc » relatant la conduite des troupes bel-
ges et les tracts relatant les atrocités des 
troupes russes, afin d'impressionner l'opinion 
américaine. ' . 

La lettre de Bernstorff à l'attaché militaire 
Boyed, expose les arguments capables de 
rendre la propagande relative à l'embargo 
dos armes plus efficace. 

Enfin, un rapport minutieux atteste auo 
l'Allemagne était informée des ressources fi-
nancières des Etats-Unis, de l'Angleterre et de 
la France. 

^allemandes 
Londres, 26 Août. 

Le Times publie la dépêche suivante de 
Bucarest, sans date : 

Des nouvelles d'une concentration de 
troupe! austro-allemandes le long de la rive 
septentrionale du Danube arrivent de nom-
breux points. 

Le trafic des marchandises entre la Rou-
manie et l'Autriche est complètement sus-
pendu. Le trafic des voyageurs est restreint 
a un train par jour dans les deux directions 
par la voie de Predeal où on no permet que 
le transit des marchandises destinées à la 
Bulgarie, et vice versa. 

La restriction imposée au trafic des voya-
geurs est due, sans doute, aux passages de 
troupes dirigées vers le sud de la Galicie. 
On dit que la nouvelle offensive contre la 
Serbie s'effectuera, étant données lc3 diffi-
cultés du terrain, plutôt contre les terri-
toires de l'Est que contre ceux de l'Ouest. 
Les forces destinées à l'invasion seront 
concentrées au Nord-Est avec l'idée de con-
tinuer éventuellement leur avance à travers 
la Bulgarie. 

Il y a lieu de croire que le gouvernement 
bulgare a été averti de l'agression projetée 
contre la Serbie, et invité à coopérer .avec 
les empires centraux. 

En cas de résistance de sa part, le sort 
de la Belgique l'attend. 

S'il accède à la demande des Austro-Alle-
mands, il obtiendra carte blanche pour agir 
contre la Serbie. 

L'attitude de la Bulgarie dépendra en 
grande partie de celle de la Roumanie, si les 
puissances centrales exécutent l'invasion 
dont elles menacent la Serbie. 

fouman 
La momiisatson 

Eucarest, 23 Août. 
(retardée dans la transmission). 

Un ordre du ministre de la Guerre appelle, 
pour une période d'instruction militaire, tous 
les dispensés faisant partie des classes 1908 
à 1915, ainsi que les réformés et exemptés 
appartenant aux classes 1909 à 1916 inclusi-
vement, déclarés aptes au service militaire à 
la suite d'un nouvel examen. Devront égale-
ment se présenter les hommes du service au-
xiliaire affectés aux régiments en garnison à 
Bucarest. 

La mebiiisa.ion riss chemins ds for 
Londres, 20 Août. ' 

Le Daily Telegraph publie ce matin une 
dépêche de M. Dillon, qui fait prévoir que 
d'importants mouvements militaires se produi-
ront d'ici dix ou quatorze jours en B'ulgarie. 

Ces mouvements, qui affecteront le service 
des chemins de fer et les facilités accordées 
aux voyageurs, marqueront, dit-il, une nou-
velle phase dans l'attitude de la Bulgarie, 
concernant le conflit européen. 

Le feaisar flatte la Bulgarie 
et lui fait des excuses 

Londres, 26 Août.' 
Le Times publie certains renseignements 

que lui envoie son correspondant de Bulga-
rie, au sujet d'une lettre autographe adres-
sée par le kaiser au roi Ferdinand à fin 
juillet, qui fut apportée à ce dernier par le 
prince de Hohenlohe. 

Après avVr insisté sur la sympathie 
qu'il éprouve maintenant pour la Bulgarie, 
et déclaré qu'il considère la nation bulgare 
comme la plus énergique des races balka-
niques, le kaiser exprime l'espoir que les 
liens unissant l'Allemagne à la Bulgarie se 
fortifieront, et-il promet au royaume le puis-
sant appui de l'empire allemand a l'avenir. 

Il adresse en outre au roi Ferdinand tous 
ses regrets que l'Allemagne ait jadis estimé 
au-dessous de sa valeur l'importance de la 
Bulgarie clans les Balkans, et toléré qu'elle 
fût injustement traitée à la Conférence de 
Bucarest. 

Il s'excuse, enfin, des efforts faits par 
lui pour faire accorder à la Grèce le- port de 
Cavalla. 

la majorité venizollste s'aseroîî 
Paris, 2G Août. 

Ê'ïdfio de Paris reçoit de son correspondant a 
Saionique : 

Le Parti gounaristo, qui s'est « autobap-
tisé » nationaliste,quoique constitué en grande 
partie de Turcs et d'Israélites, devait former 
dans la nouvelle Chambre un grand parti 
d'opposition, mais voici qu'il risque d'être ré-
duit" à une minorité insignifiante. 

Le lendeman même de la démission de M. 
Gounaris, six députés grecs et deux juifs so-
cialistes de Macédoine ont quitté le parti gou-
nariste. pour se joindre aux venizelistes, en 
donnant comme motif de leur attitude l'ac-
cord établi entre le roi et M. Venizelos. 

1ml le pays réclams la guerre 
Londres, 2(1 Août. 

Le représentant de l'agence Rouler a in-
terviewé une personnalité grecque arrivée 
d'Angleterre. 

Parlant de la situation en Grèce, elle 
a dit : 

Tout le pays réclame la guerre, el il y a 
un grand enthousiasme pour la cause des 
allies. Des réunions ont été organisées par-
tout en faneur de la guerre. On peut dire 
que la peuple ne supportera pas longlemps 
la continuation de la neutralité. 

L'élément turc ne désire pas la guerre, 
les Israélites mêmes la désirent. 

On pourrait dire que la Grèce n'a pas de 
différend avec VAllemagne, mais U y a 
maintenant un fort sentiment d'animosité 
contre ce pays, à raison de son - alliance 
avec les ennemis traditionnels de la Grèce. 

Les Turcs ont expulsé, sous les prétextes 
les plus insignifiants, un grand nombre de 
Grecs d'Asie Mineure, et te sentiment po-
pulaire contre eux s'en est trouvé considé-
rablement accru. 

1. ¥snize!cs contre la corruption allemande 
Londres, 26 Août. 

Le correspondant du Daily Telegraph ù. 
Rome, signale des informations d'Athènes, 
suivant lesquelles, M. Venizelos prend des 
mesures énergiques contre la corruption 
allemande» 

DECLARATION DE M. VIYIÂNI 

Après le discours du président du Conseil, la Chambre 
vote, à l'unanimité moins une voix, les crédits 

pour les sous-secrétariats d'Etat, 
Paris, 26 Août. 

Une foule nombreuse où dominait la note 
claire des toilettes féminines se pressait bien 
avant l'heure d'ouverture de la séance dans 
les tribunes et les galeries. Dès l'entrée de 
M. Deschanel, président, les députés gagnent 
leur siège et les conversations se poursuivent 
animées. Dans la tribune diplomatique, on 
remarque la présence de MM. Tittoni, am-
bassadeur d'Italie ; de l'ambassadeur d'Es-
pagne, marquis de Valtierra ; de l'ambassa-
deur de Suède et de M. Leroy Lewis, attaché 
militaire anglais. 

Au banc des ministres prennent place suc-
cessivement : MM. Viviani, Briand, Thom-
son, Dalimier, Jules Guesde, Sarraut, Jac-
quier, Doumergue, Malvy, Millerand, Bien-
venu-Martin, Albert Thomas, Fernand David, 
Justin Godart, Marcel Sembat, Joseph Thier-
ry, Delcassé, Augagneur. Tous les membres 
du Cabinet sont donc présents, affirmant 
ainsi leur solidarité ministérielle. 

Les députés sont presque tous à leur banc. 
A 3 h. 20, M. Deschanel ouvre la séance. 

L'ordre du jour appelle la suite deHa dis-
cussion sur les crédits péur les sous-secré-
tariats d'Etat. 

Décoration de ES. Tvmm 
M. Viviani demande la parole. Un grand si-

lence s'établit. 
M. Viviani. — Je ne suis pas venu seule-

ment pour parler du service de Santé ; je 
veux aussi m'expliquer sur les incidents par-
lementaires qu'on ne peut ignorer dans l'in-
térêt supérieur du pays qui nous juge. (Ap-
plaudissements). Il faut justifier l'union en-
tre le gouvernement et le Parlement. (Ap-
plaudissements). A la dernière séance, M. Va-
renne a dit que tous les parlementaires agis-
saient dans l'intérêt public ; dans les discus-
sions, s'il y a eu un parti-pris, ce fut en fa-
veur du pays. 

Le président du Conseil proclame à nou-
veau que, dans son ensemble, le travail si-
lencieux des Commissions a rendu grand 
service au pays. (Applaudissements). Des 
services de la Guerre ont réalisé des efforts 
considérables ; dans d'autres, il v eut des 
erreurs. Les Commissions et le Parlement 
ont toujours été d'accord pour poursuivre 
une collaboration cordiale. Sans vouloir pour 
le moment rechercher les responsabilités, les 
erreurs ont été réparées. Bannissons le pes-
simisme qui déprime. (Tonnerre d'applaudis-
sements) et l'inquiétude, et proclamons que 
la France, grâce aux efforts de tous ses en-
fants, grâce à l'œuvre des Commissions par-
lementaires, grâce aux critiques nécessaires, 
est à la hauteur de son destin. 

Il y a d'autres questions posées. Il y a quel-
ques mois, on était d'accord pour raréfier les 
séances publiques au profit des séances de 
Commissions ; puis les Commissions ont 
voulu contrôler sur place. Ainsi on aboutit à 
la liberté illimitée dans la zone de l'inté-
rieur, mais naturellement limitée au front. 
Les Commissions sont représentatives de tous 
lés groupes et de tous les partis. Nous avions 
pensé à une réunion plénière des Commis-
sions, mais des obstacles matériels l'ont em-
pêchée. Une procédure réglementaire prévue 
par l'article 54 a été alors envisagée. Le gou-
vernement n'a pas qualité pour l'imposer à 
la Chambre, n'ayant rien de nouveau à lui 
communiquer ; niais il est à la disposition de 
la Chambre si elle désire l'adopter. 

Le président du Conseil dit ensuite qu'il 
faut détruire la légende qui accuse la Répu-
blique de n'avoir pas su pourvoir à la dé-
fense de la Patrie. 

— La République Française, dit-il, a sup-
porté 45 ans le poids d'une horrible blessure ; 
mais il est faux qu'elle n'ait pas pourvu à 
sa défense militaire, et je dois redire les 
paroles du généralissime, acclamé à la der-
nière séance. (Acclamations unanimes) : La 
République peut être flère de ses armées I 
Elle a aménagé l'armée suivant la conception 
moderne ; elle a entretenu le culte de la jus-
tice, l'amour du droit, et le jour de la guerre, 
les enfants de France se sont groupés au-
tour de ce haut idéal sans lequel il n'y a 
qu'une armée de mercenaires. (Tous les'dé-
putés debout acclament M. Viviani). La pres-
se allemande essaie de dire qu'il y a des di-
visions en France, qu'il y a des divergences 
de vues. Elles sont de l'essence parlemen-
taire. 11 y aurait une division fatale, s'il y 
avait dans ie pays une collectivité oui pen-
serait à une paix prématurée. (Acclamations 
prolongées). Mais où est-elle ? 

Non, tant que nous n'aurons pas restauré 
l'héroïque Belgique, repris notre Alsace-Lor-
raine (applaudissements), il n'y aura pas 
de funestes divisions chez nous 1 Que nos en-
nemis se laissent encore égarer par leur 
lourde erreur psychologique de l'an dernier 
en y croyant encore, soit ; mais pas nous, 
qui avons vu ouvriers et patrons, riches et 
pauvres, citoyens de tous les partis, de toutes 
les confessions, accomplir d'un même élan 
leur devoir militaire et humain en défendant 
la liberté du monde. Et cette certitude nous 
vient du Parlement, qui a donné au pays cet 
admirable spectacle du 4 août, où il trans-
porta son âme vers les hauteurs de l'avenir ; 
qui a une admiration absolue pour l'armée, 
du général en chef au moindre soldat, pour 
tous ces combattants silencieusement atta-
chés à leur labeur héroïque qui doivent et 
no demandent qu'à rester au-dessus de la 
politique.. 

Y a-t-il inconciliabilité de devoirs et de 
droits entre le gouvernement et le Parle-
ment ? Le Parlement puise dans la souve-
raineté nationale le droit de contrôle, mais 
l'autorité du gouvernement doit être d'autant 
plus forte que sa responsabilité est plus 
haute. De qui pouvons-nous la tenir, cette 
autorité nécessaire ? Du Parlement. Mais il 
ne nous faut pas simplement l'expression de 
votre confiance manifestée le vote cer-
tain des crédits demandés PfB les sous-se-
crétaires d'Etat. Pour la grande oeuvre ac-
tuelle, nous vous demandons la sérénité né-
cessaire pour la mener à bien. Pour cette 
lourde tâche, il nous faut l'adhésion tacite 
et permanente de tous les cœurs* de tous les 
esprits, de toutes les volontés. (Applaudisse-
ments unanimes). Jamais elle n'a été plus 
nécessaire au gouvernement, tant au point 
de vue français qu'au regard de l'étranger. 
Plus il y a d'action, plus il faut de force. 
C'est au Parlement qu'il appartient de la 
donner au gouvernement. 

Et M. Viviani dit d'une voix énergique : 
Il faut nous garder ou nous renverser. (Ac-
clamations). 

Je termine, conclut le président du Con-
seil, en vous conviant à la conciliation né-
cessaire pour nous conduire à la victoire. 
Des malentendus, des discussions se produi-
ront encore, c'est de l'essence même du ré-
gime parlementaire ; ingénions-nous à les 
amoindrir et non pas à les aigrir, et ce sera 
mon dernier mot : Continuons à ne penser 
qu'au bien du pays. 

Une longue ovation acclame M. Viviani à 
sa descente de la tribune. Tous les députés 
sont debout et beaucoup d'entre eux vien-
nent le féliciter. De nombreuses voix récla 
ment l'affichage qui est ordonné. 

M. Dclahaye demande que ce discours soit 
inséré in extenso au Bulletin des Armées, et 
faisant allusion à l'incident, soulevé par la 
publication du dernier discours de M. Mille-
rand, sans additions, rectifications ni ratures. 

M. Accambray monte ensuite à la tribune. 
Le Centre et la Gauche lui manifestent une 
vive opposition. Pendant plusieurs minutes 
le bruit est tel que l'orateur ne peut commen-
cer la lecture de son discours. Peu a peu un 
calme relatif se rétablit et, d'une voix mo-
notone et sourde, qu'il est impossible d'en-
tendre, M. Accambray prononce contre le 
ministre de la Guerre un long réquisitoire 
qui se perd dans le brouhaha des conversa-
tions de ses collègues. Sa conclusion est pour 
déclarer qu'il ne votera pas les crédits, le 
tnnvernement n'ayant pas sa confiance. 

Après avoir parlé uno heure durant dans 
ces conditions, M. Accambray descend de la 
tribune. 

M. Deschansl, consultant la Chambre sur 
la clôture du débat, un scrutin à mains levées 
a lieu. Les radicaux et les socialistes votent 
contre la clôture qui, finalement, est re-
poussée. 

Les ministres, MM. Viviani et Millerand en 
tête, s'étaient prononcés pour la clôture. 

Ce résultat est vigoureusement applaudi 
par les socialistes unifiés. 

Discours de SI. Yarenn© 
M. Alexandre Varenne s'excuse de faire 

descendre la Chambre des hauteurs où l'a fait 
monter M. Viviani. La trêve des partis établie 
à une heure critique subsiste. L'un des nôtres 
a été chargé d'un des services les plus es-
sentiels de la Défense Nationale. Il y a quel-
ques semaines, notre parti a affirmé, après 
un an de guerre, sa volonté de victoire. Il 
s'associe au président du Conseil pour faire 
l'éloge de la France et de son armée géante. 
Dos hommes de toutes classes combattent 
côte à côte. Certains, qui avaient l'habitude 
de commander, occupent des postes infé-
rieurs. D'autres, de situation inférieure, 6e 
sont élevés jusqu'au commandement. 

Cette armée, dit-il, elle est le résultat de ce 
qu'enseignent, depuis 40 ans, dans nos écoles, 
ces instituteurs naguère un peu calomniés. 
C'est l'armée d'un peuple libre. On a calomnié 
le Parlement au dehors, au dehors seule-
ment, car ici tout le monde est d'accord. 
Tous nos collègues, dans nos Commissions, 
ont travaillé d'une même cœur à la même 
œuvre. 

Si l'éloquence pouvait guérir certains ma-
laises, le discours de M. Viviani me satisfe-
rait pleinement, mais il est à craindre que le 
désaccord ne se reproduise. Quand le Parle-
ment n'est pas d'accord, il faut porter le fait 
à la tribune. Seulement, nous sommes en 
guerre. Ce que nous avons à nous dire n'a-
larmerait pas le pays. Mais allons-nous faire 
devant l'ennemi le compte de nos canons, de 
nos fusils ?-•• 

M. Lazare Weiter. — Il faudrait faire aussi 
le compte des paroles prononcées ici. 

M. Varenne. — Nous n'avons pas à faire 
connaître notre comptabilité nationale, pas 
plus qu'un commerçant ne fait connaître sa 
comptabilité privée. 

M. Descï-ianel rappelle qu'il s'agit seulement 
des crédits pour les sous-secrétariats d'Etat. 

Des protestations s'élèvent, que le président 
calme en assurant à la Chambre qu'elle est 
« maîtresse de ses délibérations ». 

L'orateur examine ensuite la procédure qu'il 
conviendrait d'adopter. Pour lui, il faut ré-
soudre, une fois pour toutes, par une séance 
secrète, toutes les questions actuellement en 
discussion. Cette procédure, si elle est ajour-
née aujourd'hui, sera reprise forcément le 
jour où on voudra interroger le gouvernement 
sérieusement sur la défense nationale. Il faut 
choisir entre le secret et le silence. Si vous 
choisissez le silence, cela signifie que les cri-
tiques do couloirs ont cessé, que la guerre de 
couloirs prend fin. (Vifs applaudissements des 
radicaux-socialistes et socialistes). 

M. Deschanel demande à nouveau la clô-
ture. 

La Chambre semble très partagée. Finale-
ment, la parole est donnée à M. Charles Ber-
nard. 

Discours «le I. Cli. Bernard 
M. Charles Bernard remercie ses collègues 

de lui avoir accordé la parole, prouvant ainsi 
qu'ils ont. encore le respect de.la liberté de 
parole. Il rend compte d'une mission de con-
trôle qu'il a accomplie au front, avec deux 
de ses collègues. Il vient dire « aux mamans 
des enfants de France que leurs fils sont ad-
mirablement soignés, et qu'ils ne manquent 
de rien, car cette assurance sera pour elles 
Un puissant réconfort ». 

Discours de H. Paul Beauregard 
M. Pau! Beauregard reconnaît avec M. Vi-

viani les efforts efficaces de la Chambre dans 
ses Commissions. Le pays ne le sait pas assez. 

Répondant à une interruption, l'orateur, 
très applaudi, reconnaît que certains jour-
naux ont eu le tort très grave, dans des'heu-
res critiques .de dénigrer le Parlement. Puis, 
il critique la procédure du Comité secret qu'il 
croit inefficace pour éviter les indiscrétions. 
De plus, ce Comité secret n'apprendrait rien 
de nouveau, car les Commissions où sont re-
présentés tous les partis, sont parfaitement 
au courant. S'il y a eu un réel désarroi au 
début dans le service de Santé, des améliora-
tions incontestables se sont produites. 

Ces résultats ont été obtenus grâce au Par-
lement. Il y a eu beaucoup à faire. Mainte-
nant, serrons-nous les uns contre les autres, 
pour achever la besogne. 

L'orateur comprendrait que le gouverne-
ment prenne l'initiative du Comité secret 
pour faire des révélations au Parlement, 
mais que celui-ci le demande ? C'est moins 
net, et le pays, surpris, perdra confiance. 
(Applaudissements au Centre et à Gauche). 

Discours de 31. Deays Cocliin 
M. Denys Cocliin s'élève contre les paroles 

de M. Varenne, disant que les critiques les 
plus vives sont venues de son parti. Pour sa 
part, il le reconnaît, il s'est appliqué avec 
passion à la fabrication des explosifs, condi-
tion de la victoire. Nous, à qui l'amère dou-
leur n'a pas été épargnée (allusion à la mort 
de son fils très applaudie), nous nous som-
mes mis au travail, dit-il très ému, avec ar-
deur, avec passion, mais jamais dans une 
arrière-pensée politique. Et la vivacité de 
mes critiques, ajoute-t-il, tenait à ce que ja-
mais je n'ai pensé qu'elles puissent amener 
rien d'autre que des améliorations. 

L'Union sacrée existe encore, elle a subi 
quelques atteintes, une assemblée nombreuse 
comme la nôtre peut se laisser entraîner à 
des vivacités, d'ailleurs les divisions ne nais-
sent pas toujours dans les gouvernements 
nombreux, mais quelquefois aussi dans des 
gouvernements plus restreints. (Vifs applau-
dissements unanimes). Il s'oppose à son tour 
au Comité secret. Il ne faut pas publier de 
renseignements relatifs à la Défense natio-
nale, et c'est tout. Les soldats penseraient 
que nous avons à cacher des secrets téné-
breux. Or, l'honneur est sauf, bien mieux, 
porté bien plus haut. Dans quelques jours, 
c'est l'anniversaire de Sedan, et grâce à nos 
soldats, il n'y a plus de Sedan. Restons atta-
chés fermement à cette union que nous 
avons juré de servir, et dont tout à l'heure 
le président du Conseil nous a donné un si 
magnifique exemple. (Applaudissements una-
nimes). 

LES CRÉDITS SONT Y0ÏÉS 
La clôture du débat sur les crédita pour 

les sous-secrétariats est prononcée, mais il 
y a une demande de scrutin public. 

Par 539 voix contre i voix (M. Accambray), 
sur 510 votants, les crédits sont votés. 

M. Deschanel donne lecture du projet de ré-
solution du groupe socialiste demandant au 
gouvernement de communiquer à la Cham-
bre les rapports confidentiels des Commis-
sions de l'armée et du budget relativement à 
la Défense Nationale. 

Co projet sera imprimé et distribué. 
M. Ri bot dépose sur le bureau de la Cham-

bre le projet de loi sur le régime de l'alcool. 
Un scrutin public a lieu sur la date de la 

prochaine séance qui, par 289 voix contre 237, 
sur 523 votants, est fixée au jeudi 16 sep-
tembre. 

La séance est levée à 6 h. 10. 

Après la Séance 
Paris, 26 Août. 

La séance tenue cet après-midi par la Cham-
bre, peut, à certains points de vue, être com-
parée à celle du 4 août 1914, au cours de 
laquelle les représentants de la nation procla-
mèrent l'Union sacrée, avec une force que nul 
n'a DU oublier. Les incidents parlementaires 

de ces derniers jours n'ont pas résisté à una 
loyale explication que le président du Con-
seil a courageusement provoquée, et le débat 
s'est poursuivi dans une atmosphère tout 
imprégnée de sage patriotisme. 

Si tout est à louer dans le langage dat 
M. Viviani, son principal mérite réside pewta 
être dans sa franchise. C'est qu'en effet, M< 
Viviani n'a cherché à esquiver aucune difni 
culté. L'orateur s'est adressé au cœur et a lal 
raison de l'Assemblée. L'accueil fait à chacune! 
de ses déclarations a établi, d'une manière., 
éclatante, qu'en parlant comme il l'a fait, lei 
président du Conseil a traduit fidèlement les 
sentiments intimes de l'unanimité de la 
Chambre. Jt 

La discussion aurait été close après le diC< 
cours de M. Viviani, si M. Varenne n'avait 
tenu à notifier l'initiative prise par le groupa 
unifié de demander la réunion de la Chambrer 
en Comité secret, Le député socialiste du Puy-
de-Dôme l'a fait en termes heureux et avea 
tant de mesure que personne n'a pu y voir, 
une arrière-pensée politique. De son discours, 
il convient notamment de faire ressortir la 
passage où il a rappelé que le parti socia-
liste n'avait posé qu'une condition' à sa parti-i 
cipation au pouvoir, c'est que la guerre serait 
poursuivie jusqu'à la victoire. Rarement dé-
puté socialiste fut plus unanimement et plua 
chaleureusement applaudi. 

Le discours de M. Varenne a eu un autra 
résultat. U a amené à la tribune M. Paul 
Beauregard, l'un des chefs les plus écoutés 
du parti progressiste, qui, rendant hommaga 
à l'œuvre du Parlement, a désavoué haute* 
ment la campagne antiparlementaire *<jj 
laquelle le député du Puy-de-Dôme avait faiÇ/ 
allusion. M. Denys Cochi'n, après M. Beaure-f. 
gard, a affirmé qu'aucun de ses amis ne son< 
geait à rompre le pacte conclu le 4 août 1914j 

Finalement, les crédits destinés aux deux! 
sous-secrétariats d'Etat de l'intendance et du 
service de santé ont été votés à l'unanimité^ 
moins une voix, celle de M. Accambray, qua 
le discours de M. Viviani n'a pas désarmé. 
L'importance de ce vote se trouve accrue pas 
l'ajournement de la Chambre au 16 septem< 
bre. On se rappelle, en effet, que, jusqu'ici^ 
les députés avaient refusé de s'ajourner pen-
dant plus de huit jours, et c'est la premiôra 
fois depuis de longs mois, qu'ils consentent 
à rester trois semaines sans tenir séance. 

un 

La Guerre Sociale. 
M. Gustave Hervé : 

Paris, 26 Août. 
Les Bulgares. — De 

Si les Bulgares le veulent, l'union balkanique est 
donc reconstituée, avec, cette lois, non plus seule-
ment la Bulgarie, la Grèce et la Serbie, mais avec, 
en plus, la Roumanie. Tout ce qui, en France, aima 
sincèrement ces paysans si laborieux et si démo-
crates, tremble en ce moment que, par ressenti-
ment contre leurs anciens alliés, Ils ne laissen* 
échapper l'occasion, qui ne se retrouvera jamais 
pour eux, d'achever leur unité nationale. Qu'ils en1 

croient un homme qui a été longtemps le seul dans 
la presse française à proclamer la légitimité da 
leurs revendications, qu'ils ne fassent pas les ma-
quignons, qu'ils n'essaient pas de jouer au plus fin, 
qu'ils ne s'exposent pas à tout perdre pour vouloie 
trop gagner, qu'ils fassent eux-mêmes aussi un 
effort de conciliation pour accepter ce qu'on leul 
offre, qui est la réparation éclatante dû dur trai-
tement qu'on leur a infligé en 1913, qu'Us se hâtent,1 

L'Homme Enchaîné. — De M. Clemenceau i 
Le Iicveil des Côles-du-Nord, journal républicain 

socialiste, m'a devancé dans la revendication d'uf> 
gouvernement de sincérité. M. le docteur Patrf 
Boyer parle à Saint-Brieuc, mais il y fait entendra 
des paroles si claires, que sa voix doit porter jus-
qu'aux extrémités du pays, si elle no s'arrête pas: 
dans les conseils du gouvernement. La question 
do la liberté du contrôle parlementaire, du régime 
représentatif, l'émeut comme nous-mêmes. Il la 
résout selon les moyens d'un esprit simpliste, et 
met une telle cranerie à nous communiquer sa 
solution, que la censure, si sévère pour des écries 
qui défendent les droits du Parlement, ou même 
simplement des blessés, a cru devoir laisser libre: 
cours à un article où l'on propose de mettre am; 

poteau les parlementaires, sans parler des écri-
vains. Certains allégueront peut-être qu« l'union' 
sacrée est le plus insolent des mensonges dans uni 
régime qui applique ses propres règles d'autorités 
irresponsable au bénéfice des uns, au détriment des 
autres, et leur commande là-dessus de s'embrasser 
pour le soutenir d'une libre communauté d'efforts.? 
A ceux-là, vous allez voir quel sort est réservé par; 
le publiciste ami du gouvernement. Lisez : « On la 
leur avait bien dit (aux députés), ils continuaient! 
quand même. Faudra-t-il donc qu'une compagnie; 
de tiraUleurs aUle leur imposer le silence en les 
flanquant à la geôle ou simplement en les amenant-; 
à ces tranchées dont Ils ont la terreur. » On voij 
que l'appel de l'Echo de Paris a été entendu. Od 
ne reprochera pas au journaliste de Saint-Brieuc cli 
voUer, comme son confrère parisien, une pensée quit 
correspond d'une façon si remarquable aux actes 
du gouvernement. La presse, pas plus que la. 
Chambre, ne lui inspire un respect exagéré. « La. 
présence de la Chambre, écrit-il, comporterait la' 
liberté de la presse. L'une et l'autre sont incompa-
tibles avec l'union sacrée. » C'est un peu som-
maire, mais on s'y retrouve. L'union sacrée, pour, 
M. Boyer, consiste évidemment à faire, par ua, 
décret, que tous les Français se soumettent à sa'' 
volonté. Le Barathre c'est bon pour les autres, on!i 
le voit bien, car il prononce que ces autres sont des 
alcooliques ou des fous, d'où l'obligation pour 
l'homme sensé qu'il représente de régler le compta 
de ces gêneurs. « Il est temps que cela finisse », 
dit-il expressément. Pour commencer cette fin, il na 
lui faut pas moins que la mise hors la loi de MM. 
Clemenceau, Hervé et Renaudel. « La censure, 
remarque-t-il, est bien trop indulgente pour ieura 
écrits et leurs personnes. Il y a longtemps que tous 
ce monde devrait être bouclé. Quant à ceux quî 
protestent, qu'on les bâillonne ou qu'on les metta 
au poteau. » Lecteur, voici ce que permet la cen-
sure d'un journal qu'on me dit être l'organe offi-
cieux de la préfecture, le préfet étant un ami da 
M. Sarraut. Ne pensez-vous pas que cette pièca 
pourrait être jointe en annexe à la pétition dut 
Flfjaro ? L'aimable correspondant qui me fait ténia 
cette pièce, m'écrit que M. Boyer est l'oncle dàT. 
M. Millerand. Je n'en ai cure. La parenté moral^ 
est d'une importance beaucoup plus grande que 
l'autre. Pour moi, j'aurais dit deux frères, deuxt 
Siamois, un même cerveau dans deux crânes diffé-: 
rents. Alors, nous voilà bien tranquilles. M. le pré-
sident du Conseil ne reprendra pas la parole ami 
Conseil des ministres. Dans quelle situation se pla-! 

cerait-il, il ne restera plus, comme nous le disions: 

hier, qu'à organiser le Comité .secret, c'est à quoli 
le groupe socialiste s'est effort» en examinant ie 
problème et en soumettant à l'attention des députés: 
un ordre du jour à cet égard. Vous verrez que ca 
ne sera ni si difficile à faire, ni si dangereux ai 
exécuter. On voudrait nous faire croire que le pays 
sera terriblement inquiet. Allons donc, le pays 
n'est pas si peureux. Il en a déjà vu d'assez dures, 
depuis le début de la guerre, qu'on ne lui a appri-
ses que très tard parfois — rappelez-vous de lal 
Somme aux Vosges — pour qu'on ne lui prête paa 
de sentiments si pusillanimes. 

Le Gaulois. — La pétition contre la censura 
politique. — De M. Arthur Meyer : 

C'est au gouvernement surtout que les Chambres 
rendraient service en adoptant les conclusions da 
notre pétition, car il n'est pas de méthode de com-
pression qui n'amène nécessairement une explosiorl-
Malheureusement, je doute que la Chambre cal 
n'a pour la presse qu'un gofit très mesuré, ins&rifce 
la question à l'ordre du jour de ses séances pubry. 
ques ou secrètes. 

Le Petit Journal. — L'armée' anglaise. —» 
De M. Pichon, sénateur : 

Nous sommas, pour tout dire, en présence d'une, 
improvisation, superbe où l'intensité de l'effort a 
dépassé tout ce qu'on aurait pu imaginer. Aucun 
autre pays quo la Grande-Bretagne n'aurait étâ 
capable d'arriver, en aussi peu de temps, a uni 
résultat comparable. Lord Kitohener disait un jour,, 
à la Chambre des Communes, que ce spectacle 
« étonnerait le monde ». On avait cherché le sens 
de cette flère parole. On peut le comprendre au-
jourd'hui. 

Los naufragés du « WipJsor » 
Lisbonne, 26 Août./ 

Le vapeur norvégien Havior, venant rie! 
Barry, a recueilli à son bord, le 21 aoù" 
quarante naufragés du vapeur anglais Wind-
sor, qui a été coulé par un sous-marin allei 
m and. 

Le 22 août les naufragés ont été transférés 
à bord du Vapeur anglais Remnerc. 

Le Windsor, venant de Londres se rendaift 
en Italie. 

La desirusfioci ds I' « fsotîero » 
Bilcao, 26 Août, 

Les armateurs du vapeur isidoro ont reçu 
le rapport officiel du capitaine. Celui-ci dit 
que le 17 août on entendit trois coups de» 
canon. Un sous-marin parut subitement à côtâ 
du bateau. L'officier espagnol passa à borit 
du sous-marin, et remit tous ses documenta 
au commandant allemand, qui lui déclara, 
dans un espagnol très pur : « On ne peut pas 
venir en Angleterre. » 

Les Allemands démontèrent l'appareil ôM. 
T. S. F. et ordonnèrent l'abandon immédiis 
du bateau. * 

A peine l'équipage avait-il abandonné lai 
vapeur, que le sous-marin canonna VIsidorat 
qui coula rapidement. 

Le sous-marin retint tous les documents^ 
même le livre de route. 

Le chargement de l'Isidoro se composait da 
25 tonnes d'huile, de 3.000 tonnes de minerai 
de fer, et d'un millier de tonnes de denrées 
alimentaires. 
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Un jugement à Toulon 
Toulon, 26 Août. 

C'est ce matin qu'a comparu devant le Tri-
bunal de simple police, Mme Parmentier, 
épouse d'un médecin de marine, poursuivie 
pour infraction à l'arrêté préfectoral régle-
mentant le port des insignes. 

M» Vincent, ancien avoué, était au banc de 
la défense. Dans sa plaidoirie, il s'est ef-
forcé de démontrer la nullité de la contra-
vention dressée à sa cliente, se basant sur ce 
fait que l'arrêté n'aurait pas été visé pour 
exécution par M. le vice-amiral de Marolles, 
commandant le camp retranché de Toulon. 

De ministère public, représenté par M. Du-
bois, chef de la Sûreté, affirmant le con-
traire, M. Cardon, juge de paix, avant de se 
prononcer, demanda à se rendre à la Mairie 
afin de constater' si l'arrêté avait été affiché 
aux lieu et place exigés par loi. 

A la reprise de l'audience, cet après-midi, 
la délinquante s'est présentée devant le Tri-
bunal, ayant sur sa poitrine l'insigne du Sa-
cré-Cœur, suivie de son défenseur. 

M. Gardon, juge de paix, rendit alors son 
jugement, dont voici le fond : 

Attendu que l'arrêté préfectoral interdisant 
le port de tous insignes non reconnus par 
la loi, était signé du préfet du Var et léga-
lisé par le général commandant la 15* région, 
mais qu'il était nécessaire qu'il le fût aussi 
par le gouverneur militaire du camp retran-
ché de Toulon. 

Que si cette formalité a été remplie par la 
reproduction de l'arrêté préfectoral sous la 
signature du gouverneur de Toulon, M. de 
Marolles, préfet maritime, M. le Maire de 
Toulon a négligé d'en ordonner l'affichage, 

En conséquence, le Tribunal ACQUITTE la 
dame Parmentier. 

Ce jugement, sitôt connu, a été l'objet de 
nombreux commentaires. 

M. le commissaire central va se pourvoir 
en cassation contre le jugement rendu par 
le Tribunal de simple police. — R. 

Le Concert de demain 
au CMielei- Théâtre 

L'annonce- du grand concert de gala qui sera 
flonnô demain soir au Châtelst-Théâtre pour les 
CEuvres destinées ans tirailleurs sur le front et au 
corps expéditionnaire des Dardanelles, a été ac-
cueillie avec la plus grande faveur. 

A peine ouvert, le bureau do location voit déjà 
accourir en grand nombre les spectateurs avides 
de s'assurer une distraction artistique en coUabo-
rant à la généreuse Œuvre de solidarité patrioti-
que patronnée par Mme la colonelle Simon. 

Le programme, on le sait, s'illustre des noms 
les plus hautement appréciés du théâtre et des plus 
brillantes étoiles du café-concert. 

Nous sommés heureux d'y voir figurer : Mme et 
M. Silvain, les émlncnts sociétaires de la ComéAie-
Française, dont le grand cœur égale le magnifique 
talent. 

M. Silvain a bien voulu accepter d'interpréter 
dans Grlngolre, de Th. de Banville, le rôle de 
Louis XI, qui est un des plus beaux de son réper-
toire au Théâtre-Français. Mme Louise Silvain 
dira la MarleiliàUi. 

Par ailleurs, se feront acclamer : Suzanne Che-
valier, l'exquise diseuse que le public marseillais 
dont elle est l'idole a trop rarement l'occasion de 
fêter ; Valiès, le délicieux chanteur-vedette do la 
Scala ; Delphine Renot, l'excellente comédienne ; 
Paullien, le joyeux trouhado ; Zi?.i Snob, que ses 
créations au cinéma ont rendu populaire et une 
pléiade d'artistes renommés. 

Nul doute que la soirée ne soit triomphale. 
«8» — 

Les G.1 G. clu iir Territorial 
M. Bernard Cadenat, député de Marseille, 

nous communique la lettre suivante qu'il 
vient de recevoir du ministre de là Guerre : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu appeler mon attention 

sur les G. V. C. appartenant au 115° territo-
rial, actuellement e'n service dans les Vosges, 
et me demander s'il ne serait pas possible de 
les réintégrer à leur dépôt. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
la garde des voles ferrées étant particulière-
ment chargée dans la zone des armées et les 
ressources de celle-ci étant insuffisantes, on 
a dû diriger sur cette zone des R. A. T. de 
la classe 1889 de l'intérieur. 

Il n'est donc pas possible de ramener ces 
R. A. T. dans la zone de l'intérieur et je me 
trouve, par suite, empêché de répondre au 
désir dont vous m'avez fait part ; je vous en 
exprime tous mes regrets. 

Agréez, etc. — PERSIL. 

Histinguett aux Variétés-Casino 
Rappelons que c'est à partir de ce soir 

vendredi et jusqu'à lundi soir 31 août inclus, 
aux Variétés-Casino, que nous pourrons ap-
plaudir la célèbre fantaisiste Mlle Miattri-
guett, dans une Revue des deux joyeux col-
laborateurs : MM. Lucien Boyer et Domini-
que Bonnaud. 

A côté de Mlle Mistinguett, nous pourrons 
apprécier la si jolie voix de Mlle Thérèse 
Cernay, l'espièglerie de Mlle Claudié de Si-
vry, M. Magnard, l'élégant jeune premier : 
les excellents comiques MM. Galand, Montels 
et Bossy, et la taient si sûr de M. Raoul 
Meyret. 

Mile Mistinguett interprétera, en outre, Un 
acte écrit spécialement pour elle, par M. 
Docays : Toute Petite, dont M. Doloire, le 
musicien bien connu, a écrit la musique. 

Nul cloute que ce spectacle parisien, "et pou-
vant être vu par tous, plaira aux plus dif-
ficiles. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Séraphin Reboul, soldat au 158° de 
ligne, tué à l'ennemi le 10 juillet. 

De M. Paul Montagnié, soldat au 2' zouaves, 
blessé grièvement a l'ennemi et décédé le 
17 juillet à l'âge de 20 ans. 

De M. Honoré Cazals, caporal au 44° chas-
seurs à pied, tué à l'ennemi le 15 juillet à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Emile-Marius Hantz, sergent au 
157° de ligne, tué à l'ennemi le 8 avril à l'âge 
4e 22 ans. 

De M. Eugène-Joseph Brémond, soldat au 
89« (j3 ligne, tué à l'ennemi du 13 au 19 juil-
let à l'âge de 20 ans. 

De M. Maurice Poujol, soldat au 38* colo-
nial, tué à l'ennemi le 25 juillet à l'âge de 
34 ans. 

De M. Louis Gianne, soldat au 158° de li-
gne, tué à l'ennemi le 30 juillet à l'âge de 
20 ans. 

De M. Michel Ravet, de Saint-Martin-de--
Crau-Arles sergent au 10° bataillon de chas-
seurs à pied, tué le 1er juillet à l'âge de 
27 ans. 

De M. Isoart, de Saint-Martin-de-Crau-Arles, 
du 111= de ligne, décédé en Allemagne, le 
28 avril 1914. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
families si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 30 juillet au 26 août aura lieu 
le samedi 28 août de 9 heures à 16 heures 
dans les perceptions de la ville conformément 
aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 501 à 1.000 du l'r canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 a î.ooo, du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera du 
numéro 501 à 1.O80. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 501 a 1.000 du G" canton. 

La perception de la rue DuguescUn, 8, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 7* et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 50l à 1.000 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marefigo, 74, paiera du 
numéro 251 à 500 des 10' et 11" cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que non plus 
droit aux majorations qui leur ont été ac-
cordéées les enfants ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mi-
litaires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la préfecture. 
Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

Le coiieert de l'Hôpital 2©î 
.. Un concert très intéressant a eu lieu dans 
la cour du Grand Lycée (hôpital auxiliaire 
n" 201). 

De nombreux artistes s'étaient groupés au-
tour de Dalbret qui avait bien voulu prêter 
le concours de son talent toujours si agréa-
ble. 

On a eu le plaisir d'applaudir tour à tour 
Mlle Colassi, dont la voix chaude fut très 
goûtée ; Mlle Norliska, très écoutée égale-
ment ; Mlle Mas ; des comiques excellents 
dont Raphaël M., tout à fait amusant ; Porto, 
Mercier. 

M. Fournier, de l'Opéra da Nice, obtint son 
succès habituel, et le quatuor organisé par 
Mlle Suzanne, joua avec beaucoup de brio 
une œuvre de Mendelshon. 

Dalbrêt, lui, fut comme toujours, très 
applaudi par nos chers blessés qui ne se las-
sent pas de l'entendre ; souffrant, il n'avait 
cependant pas voulu manquer à sa promesse 
et il doit être remercié de se dépenser ainsi 
sans compter pour la plus grande joie de nos 
soldais. 

Des remerciements particuliers doivent être 
aussi adressés à Mlle Suzanne, qui, avec une 
amabilité toute gracieuse, a bien voulu accom-
pagner au piano divers chanteurs après avoir 
exécuté avec un réel sens artistique une ra-
vissante rapsodie. 

Pour nos Messes 
Dans l'immense parc de verdure du pen-

sionnat Saint-Gabriel, une splendide solennité 
artistique aura lieu dimanche prochain, 
29 août, en matinée, avec le gracieux et pré-
cieux concours de Mme Maggie Gautier, de 
l'Odéon ; Mlle Yvonne Gira.ud. premier prix 
de violon du Conservatoire de Paris, qui sera, 
accompagnée au piano par Mme Gabriel Ma-
rie ; l'exquise divette Darmand, étoile des 
grands Concerts de Paris ; M. Valiès, étoile 
de la Scala, qui est en train de devenir l'idôle 
du public marseillais ; les Kaluss, célèbres 
danseurs ; l'original comique Paullien ; Mlle 
Berthe Boyer, de l'Opéra ; Mlle Florian-Dau-
det, diseuse ; Mlle Clélie Dugay, l'étoile pa-
risienne, dans ses délicieuses créations ; M. 
Legros. l'excellente basse de l'Opéra ; Mlle 
Noura, des Bouffes-Parisiens ; Mlle Jane De-
Hère, première chanteuse d'opérettes ; M. 
Fournier, de l'Opéra de Nice : Mlle Janine, la 
nouvelle Amiati ; M. Maurel, baryton d'opéra; 
Mlle Sarah Vaùlbert, du Palais-de-Cristal : 
M. Maurin, le populaire comique. 

Un brillant orchestre, sous la direction du 

réputé maestro Philip, accompagnera cette 
brillante pléiade d'étoiles que compose cet 
incomparable programme, qui se déroulera 
dans le parc du pensionnat Saint-Gabriel, à 
Sâlntc-Anne, chemin vicinal de Mazargues, 
n° 224. 

Le maire de Marseille à l'honneur d'in-
former les commerçants ayant un stock de 
galoches et de chaussures disponible, livra-
ble du 1" au 28 septembre prochain, qu'ils 
peuvent faire à la deuxième sous-Intendance 
militaire, rue Sainte-Victoire, 9, leurs pro-
positions en vue de la livraison de ces 
marchandises. 
' Les offres indiquant la quantité offerte de 
sabots, galoches et de chaussures, le prix 
courant accompagné d'échantillons, devront 
parvenir à la deuxième sous-Intendance avant 
le mardi 31 août midi, terme de rigueur. Elles 
devront être sous plis cachetés. 

Pour tous renseignements s'adresser à la 
deuxième sous-Intendance, rue Sainte-Vic-
toire, 9. ' 

Le bétail algérien. — Quatre navires, le 
Fournel, l'Algérien, le Mansoura et la Flan-
dre, ont apporté, hier, dû bétail algérien. Ils 
ont débarqué 27.213 moutons, 1.099 bœufs et 
15 chevaux. 

La Chambre de Commerce est avisée de la 
création à Bologne (Italie) du Comité Emi-
lien pour l'introduction en Italie de maisons 
de commerce et industrielles des nations al-
liées, dont le eecrétalre est M. Filippo Fab-
bri, via Caprario, 1, Bologna. 

Cet intéressant Comité demande l'envoi de 
publications, catalogues, listes, journaux, lui 
permettant d'aider nos maisons françaises à 
prendre en Italie la place des Austro-Alle-
mands. _ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vialla. magistrat 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M. Antoine Beau, .proprié-
taire de l'immeuble sis rue des Gerbes, 4. 

Par l'organe de M» Crémieux, M. Antoine 
Beau demandait une indemnité de 18.400 fr. 
La Ville offrait 10.645 fr. ; le jury a accordé 
13.000 fr. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Poggi demandait 400 fr., : la Ville of-
frait 65 fr. ; le jury a accordé 165 fr. 

M. Didier fils démandait 600 fr. : la Ville 
offrait 60 fr. ; le jury a accordé 300 fr. 

Mlle Gerbaldi demandait 1.000 fr. ; la Ville 
offrait 30 fr. ; le jury a accordé 210 fr. 

Mme Tronchet demandait 600 fr. ; la Ville 
offrait 60 fr. ; le jury a accordé 156 fr. 

M. Carayon demandait 400 fr. ; la ville of-
frait 30 fr. ; le jury a accordé 90 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étalent défendus par Ma Nathan ; ceux 
des locataires par M« Larrat. 

Foire aux chevaux. — Le maire de Mar-
seille donne avis au public que la foire aux 
chevaux, aura lieu, cette année, comme d'ha-
bitude, le mardi 31 août courant, sur la 
place Marceau (autrefois, place Pentagone), 
ainsi qu'aux abords de cette place. 

Hier, ont eu lieu au milieu d'une grande 
affluence d'amis, les obsèques du regretté 
M. Gazes, garde-champêtre de la Rose. Nous 
avons remarqué le corps des gardes-cham-
pêtres au complet, les délégations des agents 
et gardiens de la paix de la police de Mar-
seille, de la gendarmerie, et l'Amicale des 
employés de la mairie. Après l'absoute, le dis-
tingué président des gardes-champêtres, M. 
Lairolle, a retracé la carrière de ce dévoué et 
modeste fonctionnaire qu'était Cazes, remplie 
toute de dévouement et d'abnégation, et l'as-
sistance se retire tout émue de cette pénible 
cérémonie. 

L'exportation des lies de vin et dos iarîrss. 
Le directeur des Douanes de Marseille vient 
d'informer la Chambre de Commerce que la 
Commission interministérielle des prohibi-
tions de sortie a rapporté la facilité précé-
demment accordée en faveur des lies de vin 
et des tartres bruts. Ces produits ne pour-
ront être exportés à l'avenir que sur autori-
sation spéciale de la Commission interminis-
térielle des dérogations aux prohibitions de 
sortie. 

L'exportation de la crème de tartre reste 
libre. 

M. Louis Mante a versé à la Caisse des Sa-
peurs-Pompiers la somme de 100 fr. à la suite 
de l'incendie qui s'est déclaré dans sa pro-
priété du Cabot, le 13 du courant. 

Tombes à l'eau. — Mme Sauret, 65 ans, de-
meurant 6, rue Bouterie. passait sur le bord 
de la mer, aux Pierres-Plates, hier matin. A 
la suite d'un faux mouvement, elle perdit 
l'équilibre et tomba à l'eau. La pauvre, femme 
se serait probablement noyée si un passant 
ne lui avait porté secours et ramenée à 
quai. On fit prévenir lo commissaire de police 
du X» arrondissement et le docteur Gillet, 
qui donna ses soins à Mme Sauret, après 
quoi on la fit admettre à la Conception. On 
ne croit pas que son état présente un danger 
sérieux. ^_ 

Au feu !... — Hier, un peu après 1 heure de 
l'après-midi, le feu se déclarait dans une dé-
pendance de la laiterie Biancotto, rue Pales-
tro, 8. Il fut bientôt maîtrisé par les pomipers 
accourus sous les ordres de l'adjudant Moulis. 

wv Vers 3 heures et demie, un commence-
ment d'incendie se déclarait dans l'apparte-

ment de M. Auguste Vidal, 10, rue Saint-Au-
gustin, au 1". Malgré la prompte arrivée dos 
pompiers, le feu détruisit un canapé, une cer-
taine quantité de linge et de vêtements. Il 
était maîtrisé à 4 heures. Les dégâts ne sont 
pas considérables, mais ils constituent une 
perte grave pour M. Vidal. On ignore les cau-
ses de ce sinistre. 

La rixs du boulevard Lafuente. — Dans no-
tre numéro de lundi dernier, nous relations 
ios circonstances dans lesquelles une rixe 
bruyante et tragique s'était produite, la veille, 
entre divers journaliers, boulevard Lafuento, 
au quartier Oddo. Trois journaliers algériens 
avaient été assez sérieusement blessés et con-
duits à la Conception. L'enquête ouverte et 
les actives recherches de la brigade Morucci, 
de la Sûreté, ont abouti, avant-hier, à l'arres-
tation de trois individus sur lesquels pèsent 
de graves soupçons. Ce sont les nommés Azais 
François, 20 ans, tonnelier ; Pescamona Geor-
ges, 19 ans, chaudronnier, et Giraudo Ber-
nard, 21 ans, qui ont été écroués à la disposi-
tion du Parquet. 

Les arrestations. — Le service de la Sûreté 
avait été informé que le sieur Joseph Jigay. 
exploitant un bar au chemin de Saint-Just 
achetait- des sacs de blé, de riz et parfois de 
farine à des charretiers qui détournaient ces 
marchandises. Des agents surveillèrent le bar 
et. avant-hier soir, on saisit Jigay en train 
de vendre du blé au sieur Claude Toye, jar-
dinier. Comme la provenance du blé parut 
suspecte, Jigay et Toye ont été écroués tous 
deux à la disposition du Parquet. 

wv Sur mandat d'arrêt du Parquet de Tou-
louse l'inculpant de coups et blessures, le 
service de la Sûreté a arrêté, hier, la fille ga-
lante Mouret Jeanne, 21 ans, qui, avec un 
faux état civil, s'était fait admettre dans une 
maison de tolérance, rue de la Beynarde. 
Cette femme sera donc poursuivie pour faux 
et usage de faux avant d'être dirigée sur Tou-
louse. , 't^L^L 

Les désespérés. — Poussée par des chagrins 
intimes. M"' Gabrielle Mélivici, 26 ans, gé-
rante d'un bar, 3, rue Radeau, alla se jeter 
dans le Port, hier matin, vers 9 heures. Les 
douaniers Alazetta et Calendini, de service 
non loin, se portèrent à son secours et, non 
sans efforts, purent la ramener au quai. La 
désespérée dont l'état est assez inquiétant, est 
soignée à l'Hôtel-Dieu. 

Chute dans l'escalier. — M. Charles Cafflo, 
55 ans. portefaix, regagnait son domicile, rue 
des Vignerons, 12, avant-hier soir, vers 8 heu-
res et demie. Arrivé au second palier, M. 
Cafflo fit un faux pas, perdit l'équilibre et 
roula jusqu'à l'étage inférieur. On le releva 
avec de sérieuses blessures à la tête. Le com-
missaire de service à la Permanence l'a fait 
admettre à l'hôpital. 

Un habile voleur. —- M. Ernest Espanet, épi-
cier, 90, Grand'Rue, déposa, hier matin, sur 
le comptoir de sa boutique un petit sac con-
tenant la somme de 1.500 francs, destinée à 
faire face à diverses échéances. L'épicier 
servit le client qui venait d'entrer et, dix mi-
nutes après, pensa à reprendre son argent 
pour le placer dans le tiroir. Le sac avait dis-
paru et, malgré toutes les recherches, M. Espa-
net ne put en retrouver les traces. Il a porté 
plainte ou commissaire de police du I" arron-
dissement, qui a prévenu le service de la Sû-
reté. Des agents ont été mis en campagne im-
médiatement. 

Autour de Marseille 
AUBAGÎME. — Classe I0I7. — Après-demain di-

manche, au champ de tir de Saint-Jean-de-Garguier, 
les jeunes gens de la classe 1917 exécuteront des 
tirs réels au fusil Label, sous la direction du lieu-
tenant Laugier, du 141' d'infanterie. Le rassem-
blement aura lieu à 6 heures du matin, sur le 
cours Beaumond. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 26 Août. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

Durousset, soldat, 17'-d'infanterie; Leclere, 'sa-
peur, 4' régiment génie; Dard, caporal, 4° régi-
ment génie; Lavison, sergent, 4' régiment génie; 
Ollagnier, sapeur. 4' régiment génie; Couilleneau, 
sapeur, 4' régiment génie; Badon, soldat, 17* in-
fanterie; Cadier. sergent, 17' infanterie; Morel, 
Soldat, 17° infanterie; Blanchot, clairon, 17* in-
fanterie ; Vagneux, maître ouvrier, 4" régiment gé-
nie; Railly, soldat, 359' infanterie; Chelle, soldat. 
30" bataillon chasseurs. 

Arnaud, brigadier, 10' artillerie a pied ; Dona-
dUle, soldat, 111' infanterie; Funel, soldat, 311e 

infanterie; Massas, soldat, 311" infanterie; Jourdan, 
soldat, 203' Infanterie; Jullien, soldat, 203" infan-
terie; Astruc, chasseur, 27* bataillon; Chaubet, 
chasseur, 27° bataillon; Gilly, chasseur, 27° batail-
lon; Bailet, chasseur, 27' bataillon; Caillan, ser-
gent, 27" bataillon; Pradines, caporal, 27* batail-
lon; Marinaud, chasseur, 27' bataillon; Vincentelli, 
chasseur, 27* bataillon; Barthes, chasseur, 27» ba-
taillon; Labatut. chasseur, 27* bataillon; Bobone, 
chasseur, 27* bataillon; Gaillard sergent, 27* ba-
taillon; Lavabre, chasseur, 27* bataUlon; Cassin, 
brigadier, 2° artillerie de montagne; Corticchiato, 
soldat, 141" infanterie. 

Souchon, soldat, 141* infanterie; Delhomme, sol-
dat, 112* infanterie; Cantelme, caporal, 112* in-
fanterie; Guglietta, tambour, 112* infanterie; Duf-
fès, soldat, 112" infanterie; Dugas, soldat, 112* in-
fanterie; Robert, soldat, 55' infanterie; Lignon, 
soldat, 55* infanterie; Pourcenoux. soldat, 61* in-
fanterie; Colomier, sapeur, 2* régiment génie; 
Ponsonnaille, sapeur, 2* régiment génie; Pourhom-
me, soldat 53<> infanterie-, Latapie. soldat. 96' in-
fanterie; AmeU, soldat, 24* infanterie coloniale; 
Causse, soldat, 24" infanterie coloniale; Rozière, 
soldat, 24" Infanterie coloniale; Sagul, maséchal 
des logis, 56" artillerie* Claustre, adjudant, 80' 
infanterie; Artusio, soldat, 61° infanterie; Causse, 
soldat, 61' infanterie: Frer-sinet, caporal, 61* in-
fanterie; Lebrat, soldat. Ci* infanterie; Ponson, 
soldat, 61* infanterie; Rev, soldat. 61' Infanterie; 
Treuilleux, soldat, 61° infanterie; Dat, soldat. 61* 
infanterie; Champ, sergent, 240* infanterie; Vin-
cent, sergent, 7* régiment génie. 

Gonnet, sergent, 75* d'infanterie; Rousset, soldat, 
75* d'infanterie; Sehuin, soldat, 75* d'infanterie; 
Debrun, -soldat, 75" d'Infanterie; Barnier, soldat, 
140* d'infanterie; Bethoux, soldat, 140" d'infanterie ; 
Challut, soldat, 140" d'infanterie; Delaplace, soldat, 
140' d'infanterie; Guerre, soldat, 140" d'infanterie ; 
Pécheur, .soldat, 140* d'infanterie; Ponce, sergent, 
140' d'infanterie; Ganner, soldat, 140* d'infanterie; 
Plate], soldat, 140' d'infanterie; Éscoffler, soldat, 
140" d'infanterie; Fattaz, soldat. 140" d'infanterie; 
Grand, soldat, 140* d'infanterie; Ricard, soldat, 
140" d'infanterie; Avy, soldat, 359" d'infanterie; 
Lavague, soldat, 359' d'infanterie; Léautaud, sol-
dat, 359* d'infanterie. 

EQUIPAGES DE LA FLOTTE 
Lefort, quartier-maître canonnier; Kerzhero, 2" 

maître fusilier; Nicolas, matelot fusilier; Ram-
baud, matelot ciairon; Dumon, quartier-maître mé-
canicien; Leroy, matelot sans spécialité; Murât, 
quartier-maître fourrier; Diems, matelot mécani-
cien; Le Gouée, 2' maître de manœuvre; AuB'ray, 
matelot fusilier; Coutelier, apprenti marin; Rogel, 
matelot fusilier; Danet, matelot sans soécialité; 
Brelivet, quartier-maître de manœuvre; Marchand, 
matelot mécanicien; Moynier, matelot gabier; Le-
tenneur, matelot breveté; Le Lan, matelot sans 
spécialité; Le Digabel, matelot fusilier. 

Nygren, matelot sans spécialité; Bagot, matelot 
sans spécialité; Le Bot, maître fusiller; Helary, 
2* maître de manœuvre; Lennon, apprenti marin; 
Dencuel, quartier-maitre électricien; Le Gall, ma-
telot fusilier; Le Pogam, matelot timonier; Le 
Bris, matelot sans spécialité; Corfosquet, quartier-
maître fusilier; Michel, matelot sans spécialité; 
Ilougio, matelot chauffeur; LagathU, quafiier-rnaî-
tre fusilier; Broucke, 2* maître mécanicien; Bou-
chu, apprenti marin; Lardière, matelot sans spé-
cialité; Scolan. quartier-maitre de manœuvre; Mar-
tot, matelot fusilier; Le Lan, quartier-maître de 
manœuvre; Durand, matelot fusilier; Pépin, mate-
lot 6ans spécialité; Uchmeisiser, quartier-maitre 
mécanicien; Rio, quartier-maitre électricien; Gen-
tric, quartier-maître mécanicien. 

Ces nominations comportent l'attribution des 
Croix de guerre avec palme. 

CHATELET-THEATRE 
Ca soir, relâche. Répétition générale de : Le 

Chcmineau, de Jean Richepin. fiemaln soir sa-
medi, première représentation. Mlle ValenUne Le-
prince, Tolnette, M. Mathis (Le Chemineau). Mise 
en scène de M, Lafarge. La location est ouverte. 

ELDORADO-CINEMA 
Toujours dn nouveau, toujours du sensationnel. 

Aujourd'hui : Les Deux Françaises, grand drame 
patriotique (film tourné à Marseille) ; Les lies-
sources du Cœur, sentimental ; La Tris Moutarde, 
avec Max Linder : Une Maison Tranquille • ac-
tualités. —: «g» 
COMM PMlCATIQr¥@ 
Le Comité de défense des ouvriers métallurgistes 

tient une permanence régulière tous les soirs, à 
7 heures, à la Bourse du Travail, bureau n. 4, au 
rez-de-chaussée. Renseignements pour les métallur-
gistes travaillant dans les ateliers de construction 
du matériel de guerro et munitions. Réception des 
questionnaires à envoyer au ministre. 

Nota.— Le Comité, de défense est convoqué pour ce 
soir, 7 heures, Bourse du Travail, salle Pelloutler. 
Très urgent. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 26 Août. 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans le secteur au nord d'Arras, canonnade assez vive, particu-
lièrement autour de Souchez et au sud de Neuville, auprès de la 
route de Lille. 

On signale aussi quelques actions d'artillerie dans la région de 
Roye et dans la vallée de l'Aisne où nous avons canonné les orga-
nisations allemandes. 

Au nord de Soissons, l'ennemi a assez violemment bombardé la 
ville. De Reims, nous avons, de notre côté, exécuté un tir efficace sur 
les tranchées allemandes devant Cernay-les-Reims. 

En Argonne, lutte toujours très vive à coups de pétards et de 
grenades sur l'ensemble du front, avec intervention utile de notre 
artillerie. 

En Wcevre, au nord de Flirey, dans les Vosges, à la Fontenelle, 
et dans la région de Lusse, ainsi qu'en Alsace, dans la vallée de la 
Doller, quelques duels d'artillerie. 

Au cours de la journée du 25, nos avions ont bombardé, en 
Wcevre les cantonnements allemands de Pannes et Haussant, où ils 
ont provoqué un incendie ; les gares et les bivouacs allemands de 
Grand-Pré, Châtel-Cornay et Fiéville-en-Argonne. La gare de Ter-
gnier, le parc d'aviation de Vitry-en-Artois et la gare de Boisleux, 
ont été également bombardés par nos appareils. 

Une opération de bombardement faite de concert entre les avions 
des armées française, britannique et belge, et des marines française 
et britannique, au total soixante avions, a été dirigée contre la forêt 
d'Houthulst où ont été allumés plusieurs foyers d'incendie. Tous les 
appareils sont rentrés. 

Dans la nuit du 25 au 26, une de nos escadrilles a lancé sur la 
gare de Noyon cent vingt-sept obus. 

Paris, 26 Août. 
Le président de la République et • Mme 

Raymond Poincaré ont donné ce soir un dî-
ner à l'occasion du prochain départ de l'am-
bassadeur du Japon qui vient d'être nommé 
ministre des Affaires Etrangères. 

En outre du baron et de la baronne Ishï 
étaient invités les ambassadeurs et ministres 
des puissances alliées, le président du Conseil, 
le ministre des Affaires Etrangères et le per-
sonnel de l'ambassade du Japon. 

L'évacuation de Bresi-Litowsk 
Amsterdam, 26 Août. 

La forteresse da Brest-Litowsk a été 
évacués par les Russes et occupée par 
les Allemands. 

Un Message du Maréchal Frencli 
ai Peuple anglais 

Londres, 26 Août. 
M. James O'Crady, député travailliste, 

dans une visite aù front, a vu sir John 
French, qui l'a chargé du message suivant 
pour le peuple anglais : 

« Homme pour homme, les miens sont 
supérieurs aux Allemands en courage et en 
endurance ; mes canons sont meilleurs que 
les canons allemands ; par exemple, mon 
obus de 32 centimètres équivaut à leur obus 
de 42 centimètres. La lutte reste mainte-
nant entièrement entre Krupp et Birmin-
gham. » 

M. O'Grady, ému de la dévastation de 
Reims, a dit à ses collègues français qu'a-
près ce qu'il a vu, il ne pourrait dormir 
paisiblement tant que les Allemands n'au-
raient pas expié leur dévastation. 

o anglais seule 
i Im-Mi allemand 

Londres, 26 Août. 
(Officiel) 

Ce matin un officier de marine, Ar-
thur W. Bigsioorth, aviateur naval, étant 
sur un aéroplane, a jeté des bombes 
sur un sous-marin allemand qui, entiè-
rement désemparé, a coulé au large 
d'Ostendc. 

Cette destruction ayant eu lieu dans 
le voisinage immédiat du littoral occupé 
par Vennemi, et la position du sous-ma-
rin englouti ayant été repérée par un 
contre-torpilleur allemand l'Amirauté 
déroge dans le cas de ce brillant fait 
d'armes de l'aviateur Bigsioorth, à sa 
règle qui est de ne rien publier au su-
jet des pertes de sous-marins allemands 
si importantes qu'elles aient été, dans 
les cas où l'ennemi ne possède pas les 
moyens de savoir où el quand les per-
tes se sont produites. 

p îioaoGiere des Mites 
L'entrevue de Ml. Ribot 

et Mac-Kenna à Boulogne 
Paris, 26 Août. 

On sait que M. Ribot, ministre des Finan-
ces, s'était rendu à Eoulogne-sur-Mer pour 
conférer avec M. Mac-Kenna, chancelier de 
l'Echiquier, venu expressément de Londres. 
M. Mac-Kenna était accompagné par Lord 
Reading, chef-justice et Lord Cunlifîe, gouver-
neur de la Banque d'Angleterre. M. Ribot 
était accompagné par M. Pallain, gouver-
neur de la Banque de France. 

Le but de la conférence était de rechercher 
les moyens de paiement aux Etats-Unis et 
d'enrayer ainsi la hausse du change. Comme 
on l'a vu hier par le compte-rendu du Con-
seil des ministres, les gouvernements an-
glais et français se sont mis entièrement d'ac-
cord. Des délégués anglais doivent partir 
cette semaine pour les Etats-Unis où ils se-
ront rejoints par des délégués français. Cette, 
mission conjointe a pour tache de recher-
cher, sur place, dans quelles conditions les 
rtanv flf^iiwûvjiamontii nrmTTnnt Obtenir âllX 

Etats-Unis, les crédits nécessaires. Les jour-
naux anglais disent, à ce propos, que l'An-
gleterre, la France et. la Russie devront tenir 
prêts, pour appuyer les négociations à faire 
aux Etats-Unis, s'il en est besoin, de larges 
envois d'or. 

De nouveaux entretiens des ministres des 
Finances de France et d'Angleterre, auxquels 
se joindra le ministre des Finances de Rus-
sie, auront lieu à Londres, dans la première 
quinzaine de septembre, pour compléter les 
arrangements pris à Boulogne. 

L'EiraiTaïai DES mm 

île Uni 
Genève, 26 Août. 

Voici la teneur de la Note de l'ambassa-
deur des Etats-Unis au ministre des Affaires 
Etrangères d'Autriche-Hongrie : 

Le gouvernement des Etats-Unis a examiné 
avec soin l'exposé du gouvernement impérial 
et royal concernant l'exportation des armes 
et des munitions des Etats-Unis dans les pays 
se trouvant en guerre avec l'Autriche-Hon-
grie.et l'Allemagne. 

Le gouvernement des Etats-Unis apprend 
avec satisfaction que le gouvernement impé-
rial et royal reconnaît indubitablement ce fait 
que son attitude, en ce qui concerne l'expor-
tation des armes et des munitions ,est fixée 
par l'intention d'observer une stricte neutra-
lité et de suivre à la lettre les dispositions 
des conventions internationales. U est cepen-
dant étonné d'apprendre que le gouvernement 
impérial et royal laisse entendre que l'obser-
vation des strictes prescriptions du droit dans 
les circonstances de la guerre actuelle est in-
suffisante et affirme que ce gouvernement 
devra outrepasser les règles admises depuis 
longtemps au sujet du commerce des neutres 
et prendre des mesures afin d'observer une 
attitude strictement égale vis-à-vis des deux 
partis en guerre. 

Le gouvernement des Etats-Unis ne peut 
souscrire à cette affirmation tendant à l'obli-
ger à modifier les usages internationaux en 
reconnaissant de telles obligations, d'ailleurs 
reconnues dans la pratique internationale. 
Chaque Etat neutre aurait le devoir de se 
faire juge de la tournure prise par la guerre 
et de borner ses relations commerciales à ce-
lui des belligérants, dont les succès navals 
empêchent les relations des neutres avec l'en-
nemi. 

Le point de vue du gouvernement impérial 
et royal paraît être que les avantages dévo-
lus à Un des belligérants, grûce à là supé-
riorité sur mer, doivent être compensés par 
les puissances neutres au moins dans l'insti-
tution d'un Système de non-échange avec ie 
vainqueur. Le gouvernement impérial et royal 
limite ses remarques aux armes et aux muni-
tions. Mais si le principe qu'il défend est 
juste, il devra valoir pour tous les articles 
de contrebande avec la même force. 

Le belligérant qui possède la maîtrise des 
mers peut avoir une abondante provision 
d'armes et de munitions, mais manquer de 
denrées alimentaires et d'effets d'habillement. 
Selon le nouveau principe qu'une balance 
égale est le devoir de la neutralité, les nations 
neutres seraient obligées d'interdire de tels 
articles parce que l'un des belligérants ne 
pourrait les obtenir par la voie commerciale. 

Mais Si le principe affirmé si hautement 
par le gouvernement impérial et royal devait 
être admis en ce qui concerne la supériorité 
d'un des belligérants supérieur sur terre, si 
on appliquait cette théorie de l'équilibre, il 
devrait être permis aux belligérants qui man-
quent des munitions nécessaires pour com-
battre avec succès sur mer, d'acheter celles-ci 
aux autres, tandis que le belligérant possé-
dant un excédent de matériel de guerre ou en 
état de le produire, devrait être exclu par le 
gouvernement impérial et royal. 

Cela entraînerait les nations neutres dans 
de folles complications qui obscurciraient 
tout le domaine des obligations internationa-
les, provoquerait des perturbations économi-
ques et enlèverait au commerce et à l'indus-
trie tout champ d'action légitime déjà suffi-
samment restreint par suite de la guerre. 

Le gouvernement des Etats-Unis attire l'at-
tention du gouvernement impérial et royal 
sur le fait que l'Autriche-Hongrie et parti-
culièrement l'Allemagne, ont produit au 
cours des années qui ont précédé la guerre 
actuelle, un excédent important d'armes et 
de munitions qui ont été vendues dans le 
monde entier et spécialement à des belligé-
rants. Pendant cette période, aucune des deux 
puissances n'a soulevé ou appliqué le prin-
cipe défendu aujourd'hui par le gouverne-
ment impérial et royal. 

Pendant la guerre des Boers entre la 
Grande-Bretagne et les Républiques Sud-Amé-
ricaines, les navires de guerre britanniques 
faisai*1** ^es patrouilles le lonsc des côtes des 

colonies neutres voisines, afin d'empêcher 
l'importation de munitions et d'armes au 
Transvaal et dans l'Etat Libre d'Orange. Les 
Républiques alliées se sont alors trouvée» 
dans une situation à cet égard à peu près 
identique à celle de l'Autrlche-Hongrie et da 
l'Allemagne. Malgré cela, l'Allemagne, mai-. 
gré l'isolement commercial do l'un des belli-. 
gérants, a vendu à. la Grande-Bretagne, au-
tre belligérant, des centaines de mil] a 
kilos d'explosifs, de la poudre, des cartou-
ches, des canons et des armes. Il est notoira 
que l'Autriche a fait de même dans une pro-
portion moindre. 

Il est vrai qu'en comparaison de la guerre 
actuelle, les quantités livrées étaient mini-
mes. 

Un tableau des ventes est annexé à la pré-
senté. Mais le principe de la neutralité était 
pareil. 

Si à cette époque l'Autriche-Hongrie et son 
alliée actuelle, l'Allemagne, s'étaient refusées 
à vendre des armes et des munitions à l'An-
gleterre parce que ce procédé était contraire 
a l'esprit de la neutralité absolue, le gouver-
nement impérial et royal pourrait soutenir 
le point de vue actuel avec plus de logique 
et plus de force. 11 doit être rappelé encora 
que, pendant la guerre de Crimée, de gran-
des quantités d'armes et de mussions ont été' 
livrées à la Russie par des fabricants prus-
siens, que pendant les récentes guerres entra 
la Turquie et l'Italie des armes et des muni-
tions ont été livrées au gouvernement otto-
man par l'Allemagne, et que dans la guerre 
balkanique, les belligérants ont été approvi-
sionnés on armes et en munitions tant par 
l'Autriche que par l'Allemagne. 

Quoique ces derniers cas diffèrent de la si-< 
tuation de l'Autriche-Hongrie et de l'Allema-
gne dans la gûerre actuelle, comme c'est la 
cas pour la guerre sud-africaine, ils nous 
montrent clairement quelle était la pratiqua 
observée depuis longtemps par les deux em-
pires relativement au commerce du matériel 
de guerre. 

immunfijji hGiei 

Rome^ 2G Août. 
Le grand état-major italien fait le com*t 

muniqué officiel suivant : 
Dans ie val Sugana, nos troupes de la 

ligne Monte-Civaron-Tor rente-Maso ont 
étendu leur occupation au-dessus du 
torrent jusqu'aux positions du Monte-
Armentera et dù Monte-Saluvio. L'en, 
nemi n'a pas réussi à empêcher notra 
avance et a laissé, en outre, entre noa 
mains, quelques prisonniers. 

Dans la vallée du Seebach, notre artil-
lerie a ouvert le feu sur un campement 
caché à un coude de la rive gauche du 
torrent. Les troupes ennemies ont étë 
obligées de fuir de façon désordonnés 
et ont été poursuivies ensuite par un tin 
efficace de shrapnells. 

Dans la région du Haut-Isonzo, noa 
détachements alpins se sont emparés de 
quelques forts retranchements ennemis 
le long des pentes escarpées méridiona-
les du Monte-Rombon. Nous avons fait 
une trentaine de prisonniers, dont un 
officier ,et avons pris ,en outre, deux 
mitrailleuses, des fusils et une grands 
quantité de munitions. 

Sur le Carso, l'ennemi a placé de nom-
breuses batteries sur des positions nou-
velles d'où il a ouvert un feu intense la 
long de tout le îront. Cependant nos tra-
vaux d'approche continuent sans inter-
ruption. Hier, vers l'aile gauche de noa 
lignes, nous avons occupé de nouvelles 
tranchées, y recueillant une soixantaine 
de fusils, un réflecteur et un matériel 
divers. 

Signé : CADORNA* 

:i i i 

Amsterdam, 26 Août. 
Hier et ce matin, deux zeppelins ont volS 

au-dessus d'Amela.nd, se dirigeant vers 
l'Ouest. 

Suivant YHel Volk, un zeppelin allant da 
l'Est vers le Nord-Ouest, a volé au-dessus 
de Vlieland, ce matin. 

Pour assurer le ravitaillement en Mb 
SURSIS D'APPEL ET PERMISSIONS 

AUX FORESTIERS 
Paris, 2G Août. 

En vue d'assurer le ravitaillement en bois 
des armées et de la population civile, le mi-
nistre de la Guerre a décidé, après entente 
avec le ministre de" l'Agriculture, que d'une 
part, des sursis d'appel et des permissions 
pourront être accordés aux ouvriers fores-
tiers, bûcherons, voituriers-forestiers, char-
bonniers, commis de bois actuellement mo-
bilisés, afin de suppléer à l'insuffisance da 
la main-d'œuvre civile, et que, d'autre par;„ 
des permissions pourront également être ac-
cordées aux marchands de bois, exploitants 
ou entrepreneurs de coupe, dans le but de 
leur permettre de visiter leurs exploitations, 
d'estimer les coupes mises en Vente de 
prendre part aux adjudications et d'organi-
ser leurs chantiers. 

Les Espions allemands aux Etais-Unis 
IMPORTANTE ARRESTATION 

New-York, 26 Août. 
L'autorité judiciaire a ouvert une enquêta 

sur l'arrestation du nommé Gustave Kopesch, 
réserviste allemand. Cette enquête a révélé 
l'activité des espions allemands aux Etats* 
Unis. De nombreuses photographies (le forti-
fications américaines ont été trouvées dan* 
la chambre de Kopesch. 

D'autres arrestations sont iminentes. 

13i3.lletiaa lE^ino.rs.cîei? 

Paiis, K Août. — La journée a été un peu plus 
active que la précédente, non pas toutefois que les 
échanges aient pris une réelle importance, ces 
état de cheses n'a pas tout à fait proflté à la cote, 
qui, dans la plupart de ses compartiments, resté 
a peu de chose près ce qu'elle était hier. Nos rente» 
françaises se retrouveront à leurs mêmes cours, tou-
jours très soutenus. Fonds russes plutôt bien dis-
posés, mais par contre Extérieure Espagnole dis-
cutée. Nos Sociétés de crédit sont légèrement moins 
bien. Chemins de fer français aux environs de leur-
clôture précédente. Omnibus en reprise, et Chemina 
espagnols en petit© réaction. Quant au Rlo-Tinto. 
il a accentué encore sa reprise. Sur le marché e» 
banque, les valeurs industrielles russes ont témoi-
gné d'une certaine indécision. De leur côté, les 
valeurs cuprifères sont irréguiières. mais la Utali 
Copper reste demandée. Debeers ordinaire ferme, 
et Mines d'Or calmes, sans variations appréciables. 

PiEMSRCiEMSNTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve Séraphin Reboul et ses enfanta 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils onu 
reçues à l'occasion du décès de M. Séraphin, 
REBOUL, soldat au 158» d'infanterie tombe1 

au champ d'honneur le 10 juillet 1915, leu? 
ép"oux et père bien aimé, et les prient d'assis-
ter à la messe qui sera dite samedi 28 août 
à 9 heures, en l'église Saint-Louis, pour le 
repos de son âme. 

AVIS DE DECES 

Les familles Guigou et Polge ont la douleur 
do faire part du décès de M" veuve «USGOU, 
leur mère et belle-mère, et prient d'assister 
à son convoi funèbre qui aura lieu vendredi 
27 août à m henrp.s du matin, rue de Lodi, 87* 
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COURRIER MARITIME 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
Jos ports a été, hier, de 40 navires, dont 36 
fapeurs et 4 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Alhama, venant 
de Glasgow, avec 2.268 tonnes charbon, fer, acier, 
fuseaux, machines; la Flandre, Transports Mariti-
mes, d'Oran, avec il passagers et 8.118 moutons; 16 
Fournel, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
8 passagers, 129 porcs, 5.022 moutons, 352 bœufs; 
le vapeur anglais Khlva, de Bombay, avec 97 pas-
sagers et 6.210 tonnes, dont 436 tonnes colle de 
poisson, camphre, thé, soie, divers,- le vapeur ita-
lien Egadl, de Gênes, avec C2S tonnes sucre, sumac, 
conserves, divers! la Vllle-de-Nantes, Compagnie 
Transatlantique, de Toulon, sur lest; le Mansoura, 
Compagnie Mixte, de Tunis, avec 3 passagers et 
290 tonnes céréales, plomb, vin, divers, 120 bœufs, 
6.639 moutons; le Ithûne, Compagnie Mixte, de 
Sousse avec 2SS passagers et 567 tonnes huile, vin, 
céréales, farine, éponges, peaux; l'Algérien, Com-
pagnie Mixte, do Tunis, avec 4S8 tonnes, dont 349 
tonnes en transit, et 5.433 moutons, 49 bœufs; le 
Jlebla Compagnie Paquet, de Casahlanca, avec 
Ï48 tonnes légumes secs, céréales, huile, peaux; le 
Languedoc, Transports Maritimes, de BOne. avec 
B passagers et 314 tonnes vin, céréales, 578 bœuls, 
S chevaux; le Patria, Compagnie Cyprien Fabre, 
de Ne\v-Yorl< et Naples, avec 61 passagers et 1.400 
tonnes fer blanc, cuivre, fil de fer, conserves, huile 
minérale 'Sïartne; l'Eugènc-Perelrc, Compagnie 
Transatlantique, d'AlgVf. avec 369 passagers et 214 
tonnes vin, blé, primeurs, 14 chevaux; la VUle-de-
Tunls, Compagnie Transatlantique, de Philippe-
ville et Bône, avec 135 pasagers et 632 tonnes cé-
réales, vin, minerai, divers. 

Au départ : le Fôlix-Touache, Compagnie Mixte, 
parti pour BOne; le vapeur norvégien Visna, pour 
Bfax ; le voilier italien Angelo, pour Cagllari ; le 
voilier italien Spero, pour LIvourne; le voilier 
Italien Argentlna, pour BOne; le Lacydon, Trans-
ports COticrs, pour Port-Vendres ; le vapeur Oued-
Séboit, Compagnie Mixte, pour Salnt-Louis-du-RM-
ne; le Manouba, Compagnie Mixte, pour Tunis. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
w Boissin Marius-Emile, 52" d'infanterie, 10" com-

nagnie, matricule 5.C35, engagé volontaire, disparu 
a la Salle, le 29 août 1914, est recherché par M. 
Boissin, maréchal des logis, Gendarmerie Maritime, 
a Toulon (Var). 

t/s/v Michel Rose-Marie-Albert, classe 1912, matri-
cule 4.310, caporal à la 12" compagnie du 141' d'in-
fanterie, est recherché par son père, M. Michel 
'Casimir, au Castellet (Var). 

vw Picciot Edouard, du 163" d'infanterie, 13" com-
pagnie, 4" section, matricule numéro 9.333, dispara 
le 15 décembre 1914, a Lombaerdzyde (Belgique), 
supposé prisonnier, est recherché par son pêne, 
I. Picciot, 53, rue Sainte, à Marseille. 

wv Quité Léonce, soldat au 112" régiment, 2' com-
pagnie, Ire section, secteur 170, matricule 0.975, dis-
paru le 30 juin, dians un combat, est recherché par 
6a mère, Mme veuve Quité, rue Lebrun, Marseille. 
m Reyest Siméon, du 163" (l'infanterie, 9" com-

pagnie, 3" bataillon, matricule 03.671, disparu, pré-
sumé blessé au combat dé Flirey (Meurthe-et-Mo-

solle), le 16 février, est recherché par Mme Rose 
Revest, quartier de la Piole, à Sanary (Var). 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IEïliTATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Boorss de Paris du 26 Août 
3 % Français, 68 50. — 3 % Amortissable, 74 90. 

— 3 1/2% Amortissable, libéré, 91. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 406 50. — Obligation Tunisienne 
3 % 1892, 350. — Argentin 4 1/2 % 1911, 83. — 
Dette Egyptienne Dniûée 4 %, 88 15. — Dette Otto-
mane Unifiée 4 % 56 95. — Extérieur Espagnol 4 %, 
86 95. — Japonais 4 % 1905, 78 75. — Russe 3 % 
1891, 61 50 ; 4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 72 60; 
5 % 1906, 87 20 ; 4 1/2 % 1909 , 77 45 ; 4 1/2 % 1914, 
libéré, 82. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 61 40. — 
Banque de France, 4.400. — Compagnie Algérienne, 
2.526. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 835. — 
Crédit Foncier dé France, 645. — Crédit Lyonnais, 
1.001. — Banque do l'Union Parisienne, 533. — 
PariE-Lyon-Méditerranée, 1.030. — Nord,. 1.215. — 
Action Andaious, 250.— Action Nord d'Espagne, 364. 
— Action Saragosse, 365. — Transatlantique ordi-
naire, 106. — Messageries Maritimes, 68. — Métro-
politain de Paris, 402. — Nord-Sud, 103. — Omnibus 
de Paris, 430. — Tramways, 374. — Thomson-
Houston, 534. — Briansi, 294. — Rio-Tinto, 1.470. — 
Ville de Paris 1865 , 527; 1871, 370; 1875, 476; 1S76, 472; 
1892, 270 50; 1894-96, 283; 1898, 325; 1S99, 307 50; 
1904, 313; 1905, 315; 1910 3 %, 303; 1912, 217. — 
Méditerranée 3 %, 3S2; lus. anc, 354; lus. nouv., 357. 
— Midi, 368 50. — Lombardes anciennes, 200. — 
Nord d'Espagne, Ire série, 361 75. — Saragosse, 
ire série, 340. — Saionique-Constantinople, 208. — 
Communales 1879, 437; 1880, 465 25; 1391, 310; 
18%2 , 353; 1899, 355; 1906, 403; 1912, 201. — Foncières 
1879, 475; 1883, 339; 1885, 347; 1895, 355; 1903, 390; 
1909, 210; 3 1/2 % 1913, libéré, 410 50 ; 4 % 1913, 
419 50. — Messageries 3 1/2 %, 265. — Compagnie 
Transatlantique 3 %, 300. — Panama à lots, 95 50. 

Marché en Banque, — Argentin 6 %, 92. — 
Bakou, 1.150. — Balia, 305. — Caoutchouc, 70 50. — 
Chartered, 14 50. — Ghino, 263. — Crown, 110. — 
Deboers (ordinaire), 272. — East Rand, 272. — 
Goldnelds, 34 75. — Lena, 38 75. — Malacca, 106. — 

Maltzoff, 432.— Modderfontein, 135 50.— Platine 432 
— Rand Mines, 115 50. — Robinson GoJd 49 — 
Spasslty, 54 75. — Sples, 19 75. — Tharsis, 140 50 — 
Toula, 9S8. — Tubes Sosnowice, 360. — Utah 383 — 
Dnieprovienne, 2.031. — Colombia, 1.060 — Grosnyl 
(ordinaire), 2.020. — Monaco, 2.275; cinquième, 457; 
obligation, 245. — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 27 60 et 27 70. — Recettes du Canal de Suez, 
du 25 août, 230.000. 

Bourse tle fersalile da 28 h&l 
3 % au Porteur, petites coupures (50), 68 25; 

(8-30), 63 50; (5-10), 68 60; c. 1.000 68 10 — 
Japon 4 % 1905, c. 20, 78. —/Russie 4 1/2 %'IQI4 
(Chemins de Fer), 82 45. — Turquie (Dette convertie) 
4 %, 57. — Banque de l'Algérie, 2.520. — Panama, 
obligations et bons à lots, 97. — Midi, jouiss. 470. 
— Ville de Marseille 1877 3 %, 437. — Raffineries 
do sucre de la Méditerranée, 1.145. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.098. —'Four-
nier L.-Félix et Cie, 133. — Grands Travaux de 
Marseille, 665. — Compagnie Marseillaise de Mada-
gascar, 795. — Ville de Paris 1375 3 %, 483; 1899 

2 %, 310; 1904 2 1/2 %, 319; 1910 2 3/4 %, 280; 
1910 3 %, 302; 1912 3 %, non libéré, 2(8. — 
Foncières 1879 3 %, 474; 1885 2.00 %, cinquièmes, 7S; 
1895 2.80 %, 300; 1909 3 %, 212; 1913 3 1/2 0J, libéré, 
410; non libéré, 395. — Communales 1SS0 3 %, 461; 
1912 3 %, libéré, 202 50. — Paris-Lyon-Médlteranée 
3 % 1852-1S55, 385. —Gaz et Electricité de Marseille 
4 %, 408. 

DETA-T-CIVIL 
NAISSANCES du 26 août. — Pajean Fernand, 

boulevard do l'Eglise du Canet, 50. — Manzon 
Ernestino, Sainte-Marthe. — Barthélémy Fernand, 
impasse Guibal, 5. — Milano Jacques, rue "Poids-
deJa-Farine, 25. — Arsanto Marius, chemin de 
Montolivet, 7. — Dacatti Francine, Saint-Loup. — 
Rossi Céleste, rue de Vigan, 2. — Farine Marcel, 
rue d'Aubagne, 129. — Vittoz Marcelle, rue de 
Pontet, 32. — Aubert Mathilde, rue Pierre-Dupré, 9. 
— Dallarl Mireille, boulevard Da.hda.li, 1. — Juge 
rfôoncie, boulevard de Strasbourg (caserne). — Tom-
maslno Antoine, rue Beauregard, 1. — Panizza 
Joséphine, boulevard Gulgou, 71. — Novella Au-

gusta, rue Fauchier, 51. — Vento Roger, rue de 
la Chaîne, 3. — Deldier Louis, Grand-Ohemln-de-
Touilon, 05.— Bonijoly Louis, rue Chateau-Payan, 3. 

Total : 21 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du tS août. — Bonfils Marie, 67 ans, bou-
levard Figulere, 27. — Master-Borl Marie, 25 ans, 
Le Redon. — Mutolo Joséphine, 19 mois, chemin 
des Goudes. — Laffont Alexandre, 6 ans, boulevard 
Meyer, 12. — Lapeyre Eugène, 53 ans, rue Château-
redon, 11. — Gianoll François, 11 ans Saint-Henri. 
— Nalen Mairie, 65 ans, La Rose. — Nicodel Désiré, 
6 mois, boulevard Bonnes-Grâces, 05. — Zunino Clo-
rlnde, 10 mois, boulevard Velten, 34. — Tortalll 
Pierre, 8 mois, Sainte-Anne. — Betoux Marie, 
60 ans, rue Brochier, 16. — Borely Casimir 71 ans, 
Marché des Capucins, 4. — Mlnot Louis, 68 ans, 
boulevard Boisson, 24. — Lasalle Victorino. 43 ans, 
rue des Enfants-Abandonnés, 14. — Pellici Julien, 
7 ans, rue Meyssonnter, 6. — Clément Jean, 62 ans, 
boulevard Nicolas, 34. — Brocacher Louis, 67 ans, 
rue Saint-Christophe, 3. — Castelneau René, 80 ans, 
Saint-Barthélémy. — Cuna Antoni, 68 ans, rue 
Coeffier, 12. — Bedier-Dumanoir Germaine, 4 ans, 
cours Lieutaud, 27. — Bartoll Erminia, 52 ans, 
rue Bouterie, 14. — Ferety Barthélémy, 11 ans, rue 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
FSlffeîSr ( Rue St-Perhoi%0. 

MARSEILLE ( Bd de ia Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOËLQ? 

Guichard, 22. — Stariel Jeanne, 22 ans, rue 
prêt, 20. — Mllhe Pierre, 74 ans, rue d'Arcole. 
— Ramognino Nicolas, 55 ans, place Charles 
Cazeaux. — Faravel Léon, 52 ans, boulevard ûi 
Roux, 33. — Edin Catherine, 54 ans, Saint-Henri, 
— Fauché Louis, 28 ans, rue Tivoli, 25. 

Total : 33 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-no. 
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AUX DE 

La FECULE (iïïîET Lacto-Pliospisatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre O fr. &ii la boîte de 300 grammes au 
lieu do i. fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Phar>maoic3, Drogueries et faisons d'Aiimentaiion 

ÏINÎSTERE DE LA GUERRE 

Service. de l'Habillement 
Le Vendredi, 3 Septembre 

1915, à 15 heures, à la 2» Sous-
Intendance de Marseille con-
cours restreint pour la confec-
tion de : 

30.000 culottes toile kaki pour 
les troupes d'Afrique (H N M); 

30.000 étuis musettes. 
En 30 lots- de 2.000 chaque. 
Les soumissions des fournis-

seurs et demandes des ouvroirs 
devront parvenir avant le 
3 septembre midi, à la 2" Sous-
Intendance. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser aux Sous-
Intendances. 

torréfié 
us " Le Cabanon 

, ërieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (Tél. 41-40) 
Expéditions par colis postaux franco 

Env.du prix-cour, sur demande 

Coufisars-Patronniers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41, rue Longue-des-Capucins! 

Avis aux Laitiers 
M. Lustre, 102, avenue d'A-

renc, arrivera vendredi,27 cou-
rant.avec un vagon de vaches. 
Mme WDAEfi donne bons con-
Ifl lïlHîïl seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26. au 1". 

ON CHERCHE ffiSSnP
B«5S 

appartement 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, à prox. tram, 
300 à 400 fr. Ecr. ou s'ad. B. V. 
bureau du journal. 

CARIES POST. S1!d-e£ 
2 fr. le 
Bernier. 

cent. Ecliantil. 0.95. 
47, r Lancry. Paris. 

Veste ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
lï mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
jer IIIIA Le bar-restaurant 
I HÏÏIOConsani Louis, bou-

levard Honorine,31,est vendu. 
Opposition au dit fonds à M"" 
Oberto, née Rosso Marie, ac-
quéreur. 
jer ai/1? Le magasin d'ali-
1 Hïï 10 mentation de M. Bi-
gnens, 43, rue Adolphe-Thiers, 
est vendu à personne désignée 
dans l'acte. Opp. au dit mag. 

Enireprise de nettoyage 
LaPïioeéenne.r. ûe LaPalod, 23-25 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, pur les umm v-mm,, ̂ ^^^^ ECOULEMENTS 

ia Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané. 

_ ment les plus violenta 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EtouEement, Tom rebelle 
Leur usage journalier procura uno guérison certaine, i fr. Cl 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastlnel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94, à iiarseillo. 

boulangerie 
à céder, avec 

très belle installation comme 
four et pétrin mécanique fonc-
tionnant très bien. Pour trai-
ter, s'adr. à M. Chabaud, bou-
langer à Castellane (Basses-
Alpes). On céderait de suite. 

$Te Vve ANDREA E
LuVr 

c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

OU PÏNTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMSïl, piaos PPéîBGtiiPe, 1 
MARSEILLE 

3 BllSQ M™ veuve Gros a 
HiikS vendu son cabanon 

à Cavaillon,quart, des Grands-
Jardins. Oppositions à huitai-
ne à M. Aubert Désiré, à L'Is-
le-sur-Sorgue (Vaucluse). 

MALADIES SECRETES 
de fa peau, des poumons 

Clinique : Pîi" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 
n*nfSC trouverait très belle 
iUÎHiïW- situation dans grande 
industrie de luxe en plein rap. 
port. Un seul article, simple 
surveillance, apport garanti. 
Ecrire boîte postale, 15, Montô-
limar (Drôme). 

f îeieiÉ MeoMSs 
GHAflSBRES S CUISINES 

• '46, rue Fortia, 46 

jj de Saint-Lazare à la 
i E-fSÉJU Trésorerie Générale, 
broche forme pendentif. Rap-
porter Grand-Chemin d'Aix, 
102, confiseur. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
tnip.-Stér. du l'ellt Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 août 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 
— La chambre de notre fils, — qui est 

h la guerre. Il garde la clef.'Ah ! il a des 
belles choses là-dedans ! Et il en a ap-
porté, la dernière fois ! Même qu'il n'y 
avait plus de place pour ça... 

Il montrait la console et la pendule... 
Jean éprouva le même malaise que tout 

à l'heure, et qui ne se dissipa qu'à table, 
devant la bonne figure de maman Vacker, 
ravie de lui faire apprécier ses talents de 
cordon-bleu. 

Elle avait mis les petits plats dans les 
grands. 

Le menu était quelque peu déconcertant 
pour un convive français. 

C'est ainsi qu'il n'aborda qu'avec une 
certainë hésitation une soupe à la bière. 
Du reste, empressons-nous d'ajouter qu'il 
lui suffit d'y goûter" pour revenir sur ses 
préventions. Cette soupe était veloutée, 
ïxquisc. 

Il s'étonna bien de se voir servir sur la 
'•* même assiette du 'foie gras, des anguilles 

h l'huile et de la queue de homard... Mais, 
en somme, que le mélange s'opère sur l'as-

siette ou dans l'estomac, c'est kif-kif, com-
me disent les Sidis. 

Et il était fait à ces sortes de macédoi-
nes, quand, après la classique choucroute 
garnie de saucisses et de jambon fumé, on 
lui passa une énorme portion de filet de 
porc rôti, flanqué, à droite, d'une salade, 
et, à gauche, d'une compote. 

Chaque pa^rs a ses usages, n'est-ce pas ? 
L'essentiel est que ça soit bon, — et c'était 
ma foi, parfait. 

Bien qu'il jouât des mâchoires de son 
mieux : 

— Vous ne mangez pas ?... lui repro-
chait, la bouche pleine, tantôt l'un, tan-
tôt l'autre de ses hôtes, qui, eux, ne fai-
saient que tordre et avaler, s'empiffrant 
à la mode allemande, consciencieusement. 

Jean, les yeux ronds, les regardait plan-
ter dans la viande leur fourchette, tenue 
verticalement entre leurs doigts .enchevê-
trés, engloutir coup sur coup des morceaux 
gros comme le poing, ramasser la sauce 
sur leur couteau pour la lipper entre deux 
bouchées, et, tout cela, hap I bap I vite ! 
vite ! —1 sans s'accorder une trêve, une 
seconde de repos, comme s'ils craignaient 
de manquer un train. 

« Ma parole ! se disait-il, à force de se 
bourrer, ils vont finir par éclater ! » 

Avec leur apparence de craquelins, ces 
deux petits ogres de la Sprée le stupéfiaient 
par leur capacité d'absorption, qu'il n'eût 
jamais soupçonnée si prodigieuse. 

Dans un match à la fourchette, sûrement, 
chacun d'eux en eût mis sous la table quatre 
comme lui. 

Après un plat de poulets, ou mieux de 
poussins en beignets, il s'avoua vaincu, fit 
une légère concession pour l'entremets su-
cré, mais rendit carrément les armes, au 

seuil des gâteaux de ménage, dont il avait 
gardé un souvenir plutôt indigeste. 

C'était le seul numéro faible d'un program-
me dont l'exécution brillante valut de sa 
part à la maîtresse de maison de chaleu-
reux compliments qui la comblèrent de fierté 
et de ravissement. 

La pauvre bonne femme en pleurait. 
— Ah ! ah 1 annonça alors glorieusement 

l'amphitryon. Ce n'est pas tous les jours 
fête, « frau marna », apportez-nous le Cham-
pagne. 

De ses vieilles mains qui tremblaient de 
respect, « frau marna » apporta une bou-
teille richement casquée et étiquetée. 

» Herr papa » fit sauter le bouchon, qui 
partit avec force, et les verres, à défaut des 
coupes, emplis d'une écume abondante, se 
choquèrent bourgeoisement, à la santé du 
« cher enfant », et à son bonheur. 

Attendrie, « frau mania », déclara, d'un 
petit air entendu : 

— C'est du bon ! — il mousse !... 
Et « herr papa », clappant de la langue, 

clignant de 1 œil : 
— Hé ? comment le trouvez-vous ? 
Jean décréta sérieusement, pince-sans-

rire. 
— Epatant, c'est pour le moins du Nor-

mand première cuvée, fabrication supé-
rieure ! 

Et, à part lui : 
« Pur jus de pommes 1 — Champagne 

boche !... » 
« Herr papa » n'y entendit pas malice ; il 

se tourna vers « frau marna » :. 
— Hein ! tu vois, ce qu'il a dit, le petit ? 

Et il s'y connaît ! 
« Allons ! encore un coup, puis, ma foi, 

journée complète ! Je vous ménage une sur-
prise... » 

Après le café, il les conduisit à la bras-
serie. 

C'était une salle en sous-sol, longue, lon-
gue, toute en profondeur, que des colonnes 
séparaient en travées formant autant de 
compartiments distincts, aux parois haut 
lambrissées, laquées blanc de la cimaise au 
plafond, avec une frise modern-style comme 
le reste de la décoration. 

Dans cette cave, étincelante des feux qu'y 
répandaient une profusion de torchères et 
de lustres à cabochons de couleur, régnait 
uno atmosphère surchauffée, empuantie 
d'haleines de bière et de fumée de tabac. Il 
y avait foule. Un orchestre, relégué dans 
un coin, sur une. estrade, derrière un bos-
quet de plantes vertes, accompagnait une 
chanson qui faisait, à ce moment, fureur à 
Berlin, et dont un public frénétique repre-
nait en chœur le refrain, — d'une lourde 
et amère ironie : 

C'est pas notre faute, 
Mais... on nous aime tant I... 

« Elle est bonne ! pensa Jean. Générale-
ment on se réjouit d'inspirer de la sympa-
thie ; — les Boches, eux, tirent orgueil de 
se savoir haïs du monde entier !... Chacun 
son goût [... 

— Qu'est-ce qUe vous prenez, mon cher 
enfant ?... 

— Je n'ai pas de préférence, je m'en re-
mets à votre choix. < 

Papa Vacker fit la commande, et bientôt 
un garçon déposa devant notre zouave, qui 
recula d'épouvante, un récipient « Kolos-
sal » quasi de la dimension d'un chapeau 
haut-de-forme. 

A la vérité, le liquide, — cette bière frai-
che-blonde qui fait la joie et l'orgueil des 
Berlinois, — ne dépassait guère le tiers du 
tonnelet de verre ; une mousse consistante 

comblant le reste, et formant même, au-
dessus, Un énorme champignon blanc qui 
débordait de tous côtés. 

—i Ah ! ah ! goguenarda papa Vacker, on 
voit que vous n'êtes pas habitué ? Nous au-
tres, nous sommes habitués, ça ne nous fait 
pas peur, et même nous vidons ça d'un seul 
trait. 

— D'un seul trait ? 
— Parfaitement ! Le tout est de savoir s'y 

prendre. Tandis qu'un profane ne manquera 
pas de saisir le verre à deux mains pour le 
porter à sa bouche et barboter dans la 
mousse, les adeptes, eux, le soulèvent adroi-
tement sur lé petit doigt, et, le tenant en 
équilibre contre leurs lèvres, l'ingurgitent, 
d'une lampée, jusqu'à la dernière goutte. Le 
geste réclame de la sûreté et de l'élégance. 

— Je serais curieux... 
— Oh ! c'est bien simple, tenez î 
Et, joignant l'exemple au précepte, le pro-

fesseur annonça : 
— Comme ceci... V 
Malheur !... 
A ce moment, la salle hurlait et trépignait 

le final : 
C'est pas notre faute, 
Mais... on nous aime tant !..« 

Or, profitant du remue-ménage, un came-
lot se faufilait en maraude dans le brou-
haha, offrant de table en table la photogra-
phie d'un des super-zeppelins kolossaux 
destinés- à bombarder la côte anglaise. 

« Achetez les grands croiseurs aériens qui 
vont conquérir l'Angleterre I... 

Au passage, le camelot heurta le coude du 
professeur, juste au point critique de la 
manœuvre, — et il s'ensuivit un désastre... 

D'un seul trait, certes, mais non vers 
l'orifice préparé pour le recevoir, le contenu 
entier de l'énorme récipient dévala, en blan-

che cascade d'écume, sur le jabot et les an« 
térieurs du pauvre « herr papa »... 

Insister sur sa confusion serait cruel... 
Petites causes, grands effets. 
Un rire s'était élevé du voisinage, attirant 

l'attention de la salle vers ce coin de catas-
trophe 

Et, soïdain, un cri — deux cris d'effare- ^ 
ment, — d'effarement joyeux : ^ 

Un consommateur accourait d'une tabla 
éloignée, la main tendue. 

— Toi ?... 
— Toi ?... 
— Non ?...-
^— Je n'ai pas la berlue î 
— Panar ! 
— Le Parigot 1 
— Ah ! ça, qu'est-ce que tu fiches ici, toi ? 
— Et toi ? 
— Moi ? tu le vois, je suis prisonnier.. 
— Moi itou. 
Ils se regardèrent un moment, puis écl& 

tèrent de rire. 
— Ah ! zut alors I mais t'es frusqué com-

me un milord ? 
— Et toi, beau comme un chien jaune î 
— Quel est donc ce mystère î 
— J'allais te le demander... 
A'ce moment, herr papa tira timidemenï 

son pupille par la manche. 
— Il faut que je rentre me changer... Ve-

nez-vous 1 
— C'est que, voici que je rencontre un 

camarade, et, si cela vous était égal, je 
passerais volontiers quelques instants avec 
lui ? 

(La suite à demain?) 
MAXIMB AUDOUIN, 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 5 0, minimum 2 lignes 

JEUNE FILLE, 25 ans, active, désire place 
cuisinière ou bonne à tout faire. Ecrire, 

Rosine, place d'Italie, 2, à Toulon. 

BON COMPTABLE réformé, instruit, sérieux, 
dactyl, demande emploi. Prétentions mo-

destes. Ecrire Malard, 142, b. Longchamp. 
tEUNE HOMME lib. t. obi. militaire, de-

tS mande emploi commis en douane, bureau 
ou autres. S'adr. ou écr. Labrunie, boulevard 
Rabatau, 91. i 

ITALIEN parlant bien anglais, demande em-
ploi aide cuisinier,» valet, garçon de ma-

gasin, bonnes références. Ecr. H. B., 22, rue 
ûes Trois-Rois. 

BONNE couturière à façon, prix modéré, rue 
Duguesclin, 19, rez-de-chaussée. 

FEMME sachant faire un peu cuisine de-
mande ménage pour journée ou demi-jour-

née, b. réf.. Ecrire, Mme Roman, rue d'Au-
bagne, 128. 
BKONSIEUR, 39 ans, excell. réf., s'occup. in-
Jï! dit, comm. ind. aide-compt, représent., 
encaiss. ou autre. S'adr. le matin, de 9 h. 

11 h., 80, rue Terrusse (Atel.). 

BON comptable, 28 ans, non mobilisable, di-
plômé, actif, sérieux, très expérimenté, 

belle écriture, longue pratique, demande 
place, excellentes références. Drida, poste 
restante, Marseille. 

JEUNE HOMME, 1G ans, steno-dactylo, compt. 
con. travail bureau, demande place. Ecr. 

Bozza, 49, rue Paradis. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MECANICIENNES avec leurs machines sont 
8"i demandées, boul. National, 109. 
MANŒUVRES demandés, ateliers de Lite-
ivl rie, boulevard Vauban, 25. 

JEUNE HOMME, 13 à 15 ans, intelligent, de-
mandé,présenté par ses parents, 1, rue 

Papère. 

JEUNES FILLES pliage confection,bonnes ou-
vrières pour machine boutonnières, jeune 

homme courses, employé tissu, demandés, 
'Allier, 29, rue Thubaneau, 

BONS ouvriers cordonniers pour le montage, 
montage mixte et montage machine, de-

mandés, 21, boulevard de la Liberté. 

O UVRIER au courant des réparations de 
meublesi demandé, 3, rue Fortia, magasin. 

BON OUVRIER boulanger demandé, rue Bos-
cary, 30. 

ONNE à tout faire, de 18 à 30 ans, deman-
dée, rue de Rome, 164, magasin. 

BONS ouvriers cordonniers au cloué pour 
enfants, fillettes et femmes, demandés, 

nvec augmentation du tarif, 21, boulevard 
de la Liberté. 

O UVRIERS monteurs cordonniers uour tra-
vail aux machines Blake, demandés, chez 

M. i. Payan, 43, rue d'Aix (domaine). 

OUVRIERS tonneliers et rabatteurs deman-
dés. S'adr. E. Baron et Ch. Baron, 364, 

boulevard National, bons salaires. 

OUVRIER ferblantier connaissant bien presse 
américaine demandé pour diriger atelier. 

Se présenter, 7, rue Marius-Jauîfrét. 

O UVRIERS pour le cloué enfants et fillettes, 
demandés, 11, cours Belsunce, magasin. 

BRODEUSES lingères sont demandées, 125, 
• rue Bre.teuil, rez-de-chaussée, de 9 h. à 

11 h. matin. 

BONNE à tout faire demandée, très au cou-
rant magasin, 28, rue Paradis, de 9 heures 

à 12 heures matin. 

SAGE-FEMME dem. bonne dans posit. in-
téress., B. Pasqualini, boulevard de la Ma-

deleine, 47, Marseille 

O N DEMANDE un bon pompier au courant 
du militaire, chez Morelli, 1, rue Nationale. 

.... iiihseuses et bicheneur des 
<J casquettes demandés, travail assuré. 
Pressé. Triscino, 14, place des Hommes, 28. 

O UVRIERE couturière sach. faire vieux, 
neuf et repriser est demandée. S'adr. rue 

Tapis-Vert, 39, au 2e, de 2 à 4 h. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ajusteurs ; meunier pour moudre la fa-

rine ; plombier ; demi-ouvrier plombier ca-
pable ; jeune garçon de bar dégrossi avec 
certificats ; caissier layetier ; tailleurs de 
pierre froide pour le dehors ; demi-ouvTier 
serrurier ; ouvrier charpentier en fer ; demi-
ouvrier bijoutier ; forgerons charrons et ou-
nerait leçons dans familles. Ecrire, Mme 
connaissant un peu la mécanique avec cer-
tificats ; un ouvrier de port connaissant 
un peu la douane avec de sérieuses référen-
ces ; ouvrière, demi-ouvrière tailleuses ; ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie coiffeuses ; 
ouvrière sachant coudre ; demi-ouvrière po-
lisseuse. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

COURS, leçons certificat études, session octo-
bre. S'adr. kiosque journaux place d'Aix. 

JJEUNE HOMME parlant français, échange-
rait leçon espagnol et français avec an-

glais. Ecr. Canovas, rue Grignan, 68. 

D EMOISELLE élevée dans institution de pre-
mier ordre, brevet, très musicienne, don-

nerait leçons dans familles. Ecrire, MMme 
Antoni, 148, rue de Crimée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à lquer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

A LOUER dans maison confortable, très belle 
chambre meublée avec cabinet de toilette, 

salle de bains, douche, électricité, avec ou 
sans pension, 4, quai de la Joliette, au 2e. 

JE CHERCHE chambre et cuisine vides. Ecri-
re Just, 1 A. quai des Belges. 

A LOUER grande chambre et cuisine meu-
blée, maison tranq., 9. quai du Canal, 3e, 

(côté gauche, p. à droite). 

A LOUER appartements, maison neuve, cinq 
pièces claires, gaz, électricité, 71, boule-

vard Saint-Charles, Chutes-Lavie, circulaire 
Belle-de-Mai, 500 à 600 fr. S'adresser rez-de-
chaussée, de 9 heures à midi. 

JE CHERCHE appartement, 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, dans quart. Breteuil-Bom-

pard, à prox. tram. Ecr. ou s'ad. B. V. bureau 
du journal. 

A LOUER dans maison neuve, l'r étage, 5 
pièces claires, cave, eau, gaz, élect. rue 

Buîfon, 6. S'y adresser, de 8 à 11 h., con-
cierge. 

N CHERCHE chambre non meublée avec 
ou sans cuisine. S'adr. rue Neuve, 36, m. 0 

REMISE avec eau et grenier à louer, quart. 
Plaine, peut servir entrepôt, gar. ou au-

tre. S'adr. cours Lieutaud, 165, 2°. 

PENSIONS DE FAMILLE 

TABLE D'HOTE, repas, 1 fr. 50, p. mois, 
80 fr., 3, place du Lycée, rez-de-chaussée. 

ON pr. en pens, de fam., j. fem. ou enfant, 
camp à Bompard, ter, tram. S'adr. mar-

chand de grains, 101, boulevard Bompard. 

PROPRIETES 

8nn METRES CARRES de terrain à bâtir a 
vis vendre, formant 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès, bureau du journal. 

OCCASION, à louer 400 francs ou à vendre, 
ancienne maison, sept pièces, eaux, lieux, 

lavoir et 2.000 mètres complantés de pins, che-
min du Roucas-Blanc, proximité tram. S'adr. 
l'après-midi, 4, traverse Beaulieu, terminus 
tram Bompard. 

VILLEGIATURES 

yILLECROZE (Var). — A louer au mois, rnal-
B son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 
proximité gare. Ecr. Bonneloy C, Villecroze. 

FONDS DE COMMERCE 

REPASSAGE à céder, cause maladie, seul 
dans quartier, peu de frais. S'adresser 

Grand'Rue, 33, à Saint-Just. 

Â REMETTRE, cause de mobilisation, café-
bureau de tabacs, banlieue de Salon, peu 

de frais./S'adresser bureau du Petit Proven-
çal, Salon. 

BAR bien situé à céder avec facilité. S'adr. 
Ecrivain, .place d'Aubagne. 

B AR plein centre, joli matériel, bon empla-
cement, frais 7 fr, par jour, recette ac-

tuelle, 45 à 50 fr., à enlever prix du maté-
riel. S'adr. 3, cours Devilliers, rez-de-chaus-
sée, grandes facilités. Rien des Agences. 

O N ACHETE barraque journaux. S'adresser 
marché des Capucins, 21, confiseur. 

OCCASIONS 

O CCASION manteau drap noir dernière mode 
long. 3/4, peu porté, 25 fr., r. Ste-Sophie,24. 

A VENDRE mylord et plusieurs harnais, tra-
verse des Olives, Octroi Saint-Julien, bar 

Bellendy. 

ON désire acheter charreton à bras, halle De-
lacroix, n° 6 A. 

BJBOTO. — Suis acheteur avec ou sans side, 
Ifl car. Ecr. détail et prix. G. Deyme. poste 
restante. Saint-Ferréol. 
MACHINE à coudre Singer, canette centrale 
Isa et autres grosses et petites, riche occa-
sion, 9, rue Saint-Charles, sous-sol. 

O N ACHETERAIT machine à coudre d'occa-
sion en bon état. S'adr. rue Nationale 7, 2'. 

SUIS acheteur camion-auto, 4 à 6 tonnes, 
Aprile, 28, boulevard de la Madeleine. 

pHAMBRES Louis XV et XVI, salle à man-ii ger, bureaux américains, rue de la Paix, 
n° 3, au 2° étage. 

GOUPE à vendre, bonne occasion. S'adres. 
29, boulevard du Cheinin-de-Fer, villa Myo-

sotis. 

OCCASION de machines, marques Jones, 
pour bottines, Singer centrale et champi-

gnon pour travaux cordonnier et bourrelier, 
etc., rue Clovis-Hugues, 34. 
MACHINE à coudre Singer, bonne occasion, 
ïïï 4, rue Pavillon, au lor. 

CAPITAUX 

B nnf) FRANCS sont demandés p. com. sér., 
»UUU donnant gros bén. immédiats, Cara-

vel, 113, rue d'Italie, 2e, de midi à 2 heures. 

ANIMAUX 

CHIEN DE GARDE, demandé, préférence 
berger, faire offre, boucherie, 47, rue 

Nicolas. 

A VENDRE fort cheval pour camion, sevrage 
Patrie pouliche baie par Epinal 1.31 et 

laborieux 1.42, 6, rue Duguesclin. 
à 'OISELLERIE MARIE RÔÏVIAN, extrémité 
L boulevard d'Athènes à côté Vierge Dorée, 
achète singe, perroquets, canaris, furets et 
pigeons. Vente, achat et échange. Prochai-
nement, grand arrivage de bengalis. Bien 
demander Marie Roman. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU portefeuille contenant papiers af-
faires, nom Adolphe Mondolfi. Rapp. con-

tre récompense, concierge, 52, rue Breteuil. 

PERDU chien loup policier, jaune clair, 
Rapp. réc, boulevard de Strasbourg, 44, 

Biaise, boxeur. 

PERDU jeune chien noir et feu, colier en 
cuivre. Rap. cont. réc., rue Montplaisir, 5, 

a Malmousque. 

PERDU 23 août, cocotte. Prière de rapp. con-
tre récompense, 3, rue d'Anthoine, bar. 

MARIAGES 

VEUF, 55 ans, 1.200 fr. de rente, commerçant, 
demande mariage avec veuve ou demoi-

selle ou divorcée, situation en rapport, de 
48 à 55 ans. Ecrire Camoin, dépôt de jour-
naux, à Aubagne.- On ne répond qu'à la let-
tre signée. 
MONSIEUR, 40 ans, désire mariage avec 
m dame ayant petit capital pour exploiter 
découverte donnant gros bénéfice et vie très 
agréable. Martin, poste restante, Blancarde, 
Marseille. 
MONSIEUR, 40 ans, bien, disting., affec., 
lï! s'unirait à dame aisée, indép, do 40 à 50 
ans. Ecr. A. Noël, post. rest., Capucines. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
naine ANGEVIN, cartomancie, travail hon-
(ïs nête et précis tous les jours et le diman-
che de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 2 fr. mes-
sieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille, an-
gle pharmacie. 
M™ MARIA, consultations depuis 1 fr., mai-
i¥> son honorable, rue Neuve, 8, 3e. 
Biime D:OR prédit l'avenir, la consulter en 
lYi toute confiance, rue de la Darse. 69, entr. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL. — Consultation, 2 francs, 
rue Grignan, 64. 

PERMUTATIONS 

G M p classe 89, du camp retranché de 
. H. b. Paris, permuterait avec G. V. C. de 

la région de Marseille. Ecrira Ganssen, 57, rue 
Saint-Jacques, Marseille. : i 

PERMUTATION. Auxiliaire de Marseille, af-
fecté à Saint-Siméon-Bressieux (Isère), 

permuterait avec auxiliaire habitant Lyon 
ou environ affecté à Marseille. Ecrire à Mme 
Roux, 3, rue de l'Etoile, Marseille. 

. Gare d'Igney (Vosges) désirerait 
vs. ». permuter pour région Marseille. 
S'adresser ou écrire Estachy. 12. rue Champ-
de-Mars. Marseille. 

G. V. C. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au. 

ban, bureau du journal. 

POUR NOS SOLDATS 
pIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
r chures, frottements douloureux de la chaus. 
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 76 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicîde ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paqueti 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con,(„ 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue. M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 8 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

CARTES POSTALES superbes pour vendre 
partout 5 et 10 cent., avec 50 % de remise, 

Directeur Actualités, 5, r. des Flottes, Nimes, 
■BALADES, vieillards et convales. trouve-
Ifl ron* soins dévoués, 24, rue Sainte-Sophie, 
villa Tranquille. 

O N PRENDRAIT enfant à la campagne. S'a-
dresser 2, boulevard d'Auzac (Chartreux). 

JE FAIS en modélage'bas-relief très soigné./ 
et ressemblance garantie, portraits chers'> 

disparus et autres petits modelages sur me—-
dèle, 5 fr. et 10 fr., G. M., 14, cours Saint-
Louis. 

AVIS.— M. Henri Signoret, domicilié à Salon, 
ne répond pas des dettes que pourrait con. 

tracter sa femme, née Antoinette Autheman. 

PETITE CORRESPONDANCE 

2 / Languis Mi. Serai M. sam. Viens petite 
tj. c. 2 h. 1/2 à 3. Tend, pensée 1.000 c. 

S m IfJ Impatient recevoir nouvelles. A1 

. ifï. IU. quand prochaine visite. Affectueu-
ses tendresses. 
ni. Merci bonne lettre. Séparation rend tri* 
IA* te. A toi toute ma pensée. Caresses. , 

R B i Merci p. lett. conf. à contraint, im- L 
. M. I. pos. p. écr. v. sér. tte. t'aim. com. % 

jds. Ecr. tjs lignes, tendres, pendant...Baisers. 

Nos prochaines 
MàRDï 31 A0ÏÏÏ. 

annonces paraîtront 


